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Au 1er octobre 

2011, la 
population au Japon s'élevait à 127 799 000 
habitants, soit 259 000 personnes de 


moins que l’année précédente. Depuis 
1950, c'est la plus forte baisse enregistrée. 
Elle comprend les quelque 51 000 
étrangers qui ont quitté le territoire. 


Couverture : Marche antinucléaire à Tôky6, le 11 mars 2012. 
Les manifestants ont formé une chaîne humaine devant le Parlement. 


UN JOUR AU JAPON par Eric Rechsteiner 


Le 4 avril 2012, université de Tôkyô, à es 


© Eric Rechsteiner 


Le printemps est de retour. C'est tla saison que tout le monde aand ne serait-ce que pour profiter de la Torio 
des cerisiers. Comme ces étudiants de l'université de Tôkyô qui s'entraînent au base-ball, nombreux sont les Japonais 
qui se rendent dans les parcs où ils profitent des arbres en fleurs. En famille, entre amis ou entre collègues de tra- 
vail, ils se rassemblent pour célébrer ensemble ce moment éphémère de l'apparition des premières fleurs. 


DÉCHETS L’Alaska en 
première ligne 

Un an après le séisme et le tsunami du 

11 mars, les premiers déchets emportés 
par la vague géante s'échouent en Alaska 
et dans le nord-est du continent 
américain. Après un chalutier fantôme 
que les garde-côtes ont coulé au large des 
côtes canadiennes, c’est un ballon de 
football et un autre de volley qui sont 
arrivés sur une plage d'Alaska le 22 avril. 


ENERGIE Un nouveau patron 
pour Tepco 


SHimokôse Kazuhiko devrait prendre la 
direction de Tepco, l'entreprise qui gère 
notamment la centrale accidentée de 
Fukushima Dai-ichi. Le choix s'est porté sur 
cet avocat parce qu'il a une très bonne 
connaissance du dossier lié à la catastrophe de 
Fukushima, en particulier ce qui concerne la 
question du dédommagement des personnes 
affectées par les fuites radioactives. 


JUNKUDO 


Librairie japonaise Junku 


Du lundi au samedi 

de 10h à 19h sans interruption 
18 rue des Pyramides 75001 Paris 
Tél :01 42 60 89 12 


Ce qu'une petite librairie peut faire pour vous, 
malgré sa capacité limitée : 

Vous avez besoin d'un livre qui n'est malheureusement pas disponible dans 
notre librairie, commandez-le avant la fermeture du samedi, nous faisons ce 
qu'il faut pour que vous l'ayez le mardi suivant. 3 jours ! En EXPRESS. 
Petite, mais efficace !! 


e Uniquement pour les livres disponibles chez notre distributeur japonais. 
e Possibilité de retard en cas de jours fériés. http: //WNWW.junku.fr 


TORAYA 


Pâtisserie Japonaise Traditionnelle, Salon de Thé 


10 rue Saint-Florentin 
75001 Paris 

Tel :01 42 60 13 00 
www.toraya-group.co.jp/paris/ 


Sasagoromo 


nacxko 


www.naoko.fr 


Découvrez le véritable éclat de votre beauté ! 


Coupe sur cheveux secs. Des teintures 100% végétales pour prendre 
soin de vos cheveux et couvrir les cheveux blancs. 


19, rue Delambre 75014 Paris 


coiffure & esthétique prere, O 
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Montirnasse ih 
(4) (6) (12) (13) 


TEL : O1 43 27 55 33 AN Î 
Du lundi au samedi 9h30-18h30 / Le jeudi jusqu'à 20h 


Edga? Quinet (5) 


«AI SoK, 


Restaurant gastronomique 
Epicerie japonaise 


Ecole du sushi 
Bento 


7 rue André Lefebvre 75015 Paris 
Tél : 01 45 54 48 60 
www.kaiseki.com 
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DÉFENSE Redorer le blason 
des militaires 


Depuis des mois, le gouvernement cherche à 
clarifier le rôle des forces d'autodéfense 
auprès de l'opinion. Sans succès. 


n le sait maintenant. Les Nord-Coréens ont 

échoué, le 13 avril, dans leur tentative de lancer 

une fusée. Considéré par les Américains et leurs 
alliés comme un missile à longue portée, le lanceur a explosé 
peu après son décollage, évitant ainsi des problèmes dans 
toute la région. Il faut dire que la plupart des pays concer- 
nés, Japon en tête, avaient annoncé la couleur, affirmant 
que l'engin nord-coréen serait abattu s'il menaçait le ter- 
ritoire japonais. Les autorités avaient donc déployé notam- 
ment à Okinawa sur la trajectoire estimée de la fusée des 
missiles anti-missiles Patriot au milieu de certaines villes 
pour rassurer la population qui depuis plusieurs jours était 
alimentée par des messages annonçant le prochain lance- 
ment du missile. C'est la seconde fois que de telles mesures 
de déploiement sont mises en œuvre au Japon. Elles répon- 


m- Qi 


Prêts à intercepter la fusée nord-coréenne. 


dent sans doute à une nécessité de défendre le territoire, 
mais surtout à légitimer de plus en plus la présence des forces 
d'autodéfense (FAD) dont le rôle reste, pour bon nombre 
de Japonais, quelque peu obscur. C'est d'autant plus impor- 


tant que l'environnement géostratégique de l'archipel a 
beaucoup évolué au cours des deux dernières décennies. Si 
l'Union soviétique était l'ennemi principal du temps de 
la guerre froide, les Japonais s'en préoccupaient peu dans la 
mesure où la défense de leur territoire était assurée par le 
parapluie nucléaire américain. La fin de la guerre froide a 
brouillé les cartes. La Russie n'est plus le pays dont les Japo- 
nais ont Le plus peur. D'ailleurs, les stratèges nippons nima- 
ginent plus que leur territoire puisse être menacé par le 
nord-est, à savoir Hokkaidô. Leur regard s'est tourné vers 
le sud, vers Okinawa, c'est-à-dire des zones qui font face à 
la Chine populaire. Il ne faut donc pas sétonner de la volonté 
du Japon de coopérer avec ses voisins asiatiques inquiets, 
eux aussi, des visées hégémoniques chinoises. On com- 
prend aussi pourquoi le Premier ministre NODA a pro- 
fité de la visite mi-avril de son homologue britannique 
David Cameron pour signer un premier accord de coopé- 
ration en matière de défense. Son gouvernement entend 
renforcer le dialogue militaire avec la Corée du Sud, les Phi- 
lippines et Taiwan pour permettre une meilleure coordi- 
nation des efforts en cas de crise. Reste que le principal défi 
pour les pouvoirs publics est de clarifier le rôle des FAD 
auprès de opinion publique. Le changement de statut 
de fadministration qui sen occupe — en 2007, l'agence de 
Défense était devenue ministère de la Défense — avait été 
un premier pas, mais largement insuffisant. L'intervention 
efficace des FAD après le séisme du 11 mars a aussi joué en 
leur faveur, mais il en faut davantage pour faire évoluer 
les mentalités. La présence de membres du groupe AKB48 
composé de jolies jeunes femmes en tenue militaire en pre- 
mière page du magazine Mamor, organe d’information des 
FAD, est peut-être de nature à faire évoluer les mentalités. 
Rien n'est moins sûr. 


GABRIEL BERNARD 


pâtisserie japonaise 
par AIDA 


Le #£ WALAKU 


e Pâtisseries 
Dorayaki au sel de Guérande 4€ 
Kashiwa mochi (26/04-31/05) 5€ 
e Déjeuner (12h-15h) 19,5€- 
Gâteau japonais au choix en 
dessert +3,5€ 


33 rue Rousselet 75007 Paris  12h-19h 
Tél. : 01 56 24 11 02 Fermé lundi et mardi 


£ 
P 


a ié 
Sushi & OGOUR depuis 1975 
Roll fermé dim. 


20, Rue de la Michodière - 75002 PARIS - Tél: 01 47 42 77 79 


Yakimono! 
HODHE EBORD! 


Céramique Japonaise, 
pièces uniques 
Mer-Sam : 13h-18h contact@yakimonos.com 


M° Convention (ligne 12), près du 356 Rue de Vaugirard 
http://boutique.yakimonos.com 


Restaurant kivomizu 


Une pure tradition culinaire japonaise et 
un moment de détente dans un cadre 
unique au cœur de Paris. 


12h-14h30 / 19h-22h30 À 


À 
4 (7 Starbucks 
~ l Pe 
à On, 


Jours fériés : ouvert le soir. ré 


4 rue St Philippe du Roule 75008 Paris 


St Philippe QU) 
Tél / Fax : 01 4563 0807 www.kiyomizu.fr du Roule X 


Artisanat 


Japonais 


KIMONOYA 
11 rue du Pont Louis-Philippe 
75004 PARIS 
TEL +33 (01) 48 87 30 24 


Kkimonoy 


EfE#RE 

CFHOE, 

Yai- LNBL FEN, 

Mobilier japonais authentique 

Visite du show-room sur RDV 

levraimeublejaponais.com 
Tél. : 01 83 62 25 47 


étage Restaurant. 
re Te soir 19:30-22:30 


pi DC. Traiteur Spee, = 
ML uteur Spée aponaises 


du adi aa samediMiEO0-272:30 


nakagawa 


Cuisine Japonaise, 3 rue St. Hubert 75011 tél: 01 47 00 82 30 


Boutique Yasu Kakegawa 
Thés du Japon 


Nouveauté : 
10 g de thé en format 
carte postale prêt à 
l'envoi, ou pour le 
plaisir de déguster 
différents thés. 

Du lundi au samedi de 13h à 18h30. 

Les er, 8 et 17 mai, jours fériés, la boutique est ouverte. 


Du 20 mai au 31 mai en raison de notre déplacement pour 
la première cueillette de printemps, la boutique est fermée. 


yk 
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12 rue Simon Le Franc 75004 Paris 
Tél : 01 44 61 28 21 


wwo yas ukakegawa .C Om 
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BÉNÉVOLAT Des étrangers si proches 


Ils sont très nombreux à s'être spontanément 
portés volontaires pour venir en aide aux 
sinistrés. Toutes nationalités confondues. 


près le tremblement de terre et le passage 
du tsunami du 11 mars dernier, le nord-est 
n'était plus que chaos. Des débris à perte de 
vue, des maisons détruites, des routes et des ponts 
brisés. Alors que les secours se mettaient en marche, 
de nombreux volontaires, de tous horizons, sont venus 
spontanément prêter main-forte. 
Des Japonais mais pas uniquement. Beaucoup de 
“Japonais de cœur” n'ont pas hésité à retrousser leurs 
manches. Par solidarité, par altruisme. Si aujourd'hui, 
la phase de déblaiement est quasiment terminée, c'est 
aussi grâce à l'investissement de tous ces gens. Dif- 
ficile encore de quantifier le nombre de personnes 
qui ont œuvré dans cette partie de l'archipel. Qu'ils 
soient restés un week-end, une semaine, ou plus long- 
temps, qu'ils soient venus seuls ou au sein d'une orga- 
nisation, l'élan de solidarité a été fort et prononcé 
d'une seule voix. 
Mai 2011. Nous sommes deux mois après Le tremble- 
ment de terre. Jin Man-seo quittait sa Corée natale 
dans l'unique but d'être volontaire. “Lorsque j ai vu 
ce qui se passait au Japon, j ai été très ému. J'ai eu envie 
de me rendre utile. Avant cela, j étais soldat dans mon 
pays depuis six ans donc javais des compétences dans ce 
type de situation d'urgence’, raconte-t-il. Mais c'était 
la première fois que Jin Man-seo prenait l'avion. “Les 
zones dévastées par le tsunami étaient pires que vous 
ne pourriez l'imaginer. On aurait dit une zone de guerre. 
Les maisons étaient détruites, les ponts a terre. Les voies 
ferrées impraticables. J ai travaillé en tant que volon- 
taire de mai à juin, puis en juillet. Les gens sur place 
ne cessaient de nous remercier de leur avoir apporté 
notre aide. Ils étaient si désemparés, ajoute-t-il. 
Robert Elliott est originaire de Philadelphie, aux 


IPAL. HOSPITAL 
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La ville d'Ishinomaki, à une soixantaine de kilomètres au nord de Sendai, a été très touchée par le tsunami du 11 mars 


2011. Ici, on stocke les véhicules endommagés en attendant qu'ils soient recyclés. 


Etats-Unis. Il travaille pour la branche japonaise d'une 
grande entreprise internationale de conseil en finance 
depuis presque trois ans. Profil de l'expatrié au train 
de vie aisé. ‘J étais à Tôky6 en pleine réunion, au 29” 
étage d'un building, quand la terre a tremblé. Nous 
sommes descendus par les escaliers et jai marché plus 
de trois heures pour regagner mon appartement. Arrivé 
chez moi, jai été vraiment choqué quand jai vu les 
images du tsunami à la télévision’, explique-t-il. En 
juillet 2011, Robert a voulu se rendre utile. Il a 
contacté l'organisation Peace Boat qui avait l'avan- 
tage de prendre aussi les volontaires qui ne maîtri- 
sent pas la langue japonaise. “Nous étions huit dans le 
groupe ce week-end-là, de sept nationalités différentes. 


Restaurant EDOKKO 


Au comptoir tournant, nos sushis 
et makis défilent devant vous ! 


Ouvert tous les jours jusqu'à minuit 
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Arrivés sur place, à Ishinomaki dans la préfecture de 
Miyagi, nous étions 130 Une vraie fourmilière. “Notre 
groupe en a complété un autre de vingt personnes qui 
devait déblayer à la main un vieux cimetière jouxtant 
un temple. Les deux étaient totalement détruits. Des 
hommes travaillaient là depuis des mois à soulever la 
boue et les débris toute la journée. Certains étaient assez 
âgés, mais ils continuaient leurs tâches non-stop sous 
une chaleur étouffante, souligne-t-il non sans une 
pointe d'admiration. 
Dans sa voix, un vrai sentiment d'accomplissement. 
“Ces gens ne cessaient de nous remercier de leur avoir 
apporté notre aide et nous ont invités au prochain festi- 
val qui serait organisé sur ce site. Dans le bus qui nous 


27 Boulevard des Italiens 
75002 Paris 

M° Opéra 

Tél: 01 40 07 11 81 

Fax: 01 40 07 11 90 


Gabriel Bernard 


ramenait à TOky6, on était vraiment contents d'avoir 
donné un peu de notre temps. Je vais recommencer dès 
que possible’, ajoute-t-il. 
D'autres volontaires ont poussé l'engagement encore 
plus loin. Comme Mickaël Martin. Egalement de 
nationalité américaine, il vit au Japon depuis neuf ans. 
Il étudie le japonais depuis de nombreuses années et 
a travaillé à Hokkaid puis à Utsunomiya, dans la pré- 
fecture de Tochigi entre Tôkyô et la région dévastée 
par le tsunami, pour une société de recyclage d'équi- 
pements médicaux. Après le 11 mars, il a démissionné 
pour se porter volontaire à temps plein. J'avais déjà 
l'intention de quitter cette entreprise, mais aprés le 11 
mars, jai ressenti l'urgence d'aider les sinistrés et j ai fait 
ce choix. Je me suis dit : si tu naides pas ton prochain 
dans une telle situation, quel genre de personne es-tu ?” 
Ironie du sort. étais sensé prendre un train pour Sen- 
dai ce jour-là. Mon train était à 16h 30 et la terre a 
tremblé à 14 h 46. J'aurai pu être sur les lieux au moment 
du drame. Je me suis senti terriblement concerné et javais 
envie d'aider ceux qui ont souffert et qui ont tout perdu’, 
explique-t-il. 
S'il a été volontaire dans différentes villes sinistrées, 
c'est surtout à Minami Sôma que Michaël Martin a 
apporté son aide. “La ville est située près de la zone 
d'exclusion de la centrale de Fukushima Dai-ichi, les 
réfugiés, là-bas, sont sous le choc du tsunami, mais aussi 
de l'accident nucléaire. Ils sont très courageux’, insiste- 
t-il. Il a géré la livraison et la distribution de maté- 
riaux entre Tôkyé et la zone sinistrée. “Je me suis aussi 
occupé de restaurer des photos trouvées dans les décom- 
bres pour les mettre en ligne et tenter de retrouver les 
propriétaires. Jai aussi pris beaucoup de photos pour 
un travail de mémoire auquel je voudrais contribuer’, 
confie le jeune homme. Aujourd'hui, Michaël Mar- 
tin est, plus que jamais, décidé à rester au Japon. “/ 
est hors de question que je retourne aux Etats-Unis. 
Je reste dans cette partie du Japon. À vrai dire, je cherche 
actuellement un emploi et un logement dans la région 
de Sendai. Pour minvestir encore plus. Il y a encore tant 
à faire’, conclut-il. 

JOHANN FLEURI 


PNTERVIEW 
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A Ishinomaki, cette énorme cuve est une vestiges du tsunami. 


Michaël Martin, bénévole américain 


Au Japon, on dit souvent que 
celui qui est gaijin reste gaijin. 
Un étranger. 

Michaël Martin : En tant que volon- 
taire, je n'ai jamais ressenti cela. Les 
habitants du nord-est étaient recon- 
naissants de l'aide que nous leur ap- 
portions. Ils étaient même un peu 
surpris de voir des gens originaires 
d'autres pays prêts à les aider. 


Que ressent-on lorsque l'on arrive 
dans ces régions sinistrées ? 

M. M. : Les sinistrés sont des per- 
sonnes extrêmement résilientes : ils 
ont vécu un traumatisme énorme, 
mais ils tentent coûte que coûte de 


rebondir. A leur place, je pense que 
je n'aurai pas imaginé vivre un jour 
de plus... J'aimerais que le plus de 
personnes possible rencontrent ces 
gens. Je pense qu'entretenir un dia- 
logue avec des personnes qui ont 
autant souffert, mais qui ne se sont 
pas résignée contribue à changer le 
cœur de n'importe qui. Cela donne 
envie d'aider son prochain. Les voir 
affronter l'adversité avec tant de 
force nous remplit d'humilité. 


Le travail des volontaires touche- 
t-il à sa fin aujourd'hui ? 

M. M. : Non, c'est loin d’être ter- 
miné. Il y a encore énormément à 


faire pour parler d’un retour à la 
normale. Beaucoup de gens pen- 
sent que tout va bien à présent, 
mais c'est faux. Il faudra de nom- 
breuses années avant que la situa- 
tion de la région se stabilise et 
retrouve un rythme de vie normale. 
Et avec l'immobilisme actuel du 
gouvernement, les choses ne bou- 
gent pas assez vite pour la popula- 
tion locale. Que l'on soit Japonais 
ou pas, il est impossible de voir tout 
ça et de rester insensible. On ne 
peut que se sentir impliqués et res- 
sentir une profonde empathie. 


PROPOS RECUEILLIS PAR J. F. 


Rejoignez-nous sur Facebook ! 
Zoom Japon est aussi sur Facebook. 
Le meilleur moyen pour s'informer, 


gagner des cadeaux, découvrir des 
nouveautés... 


www.facebook.com ER 
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Gabriel Bernard 
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Le 4 avril 2012, à Kasumigaseki, le quartier des ministères à Tôky6, des militants campent pour dénoncer la politique nucléaire du pays. 


“La sécurité avant tout. Stop au nucléaire”, proclame cette vieille dame qui participe à ce mouvement de protestation. 


NUCLÉARE La société civile donne de la voix 


D , J4 5 . . 
2 
En l’espace d’une année, l'opinion 
publique a évolué. Elle manifeste son rejet 
de la politique énergétique de l'Etat. 


ls sont vieux. Ils sont jeunes. Il y a des artistes, 

des mères de famille, des retraités. Certains sont 

célèbres, d’autres sont des illustres inconnus. A 
priori, rien ne les rapproche. Pourtant, ils combattent 
pour la même cause : une sortie du nucléaire. Plus d'un 
an après la catastrophe du 11 mars qui a conduit à Pac- 
cident de la centrale de Fukushima Dai-ichi, les Japo- 
nais sont de plus en plus déterminés à en finir avec cette 
énergie et l'attitude ambiguë des pouvoirs publics à son 
égard. Dans un sondage du 76ky6 Shimbun publié le 
18 mars dernier, 80 % des personnes interrogées affir- 
maient la nécessité de réduire la dépendance du pays 
vis-à-vis du nucléaire et de mettre en œuvre une poli- 
tique en faveur d’une sortie du nucléaire au cours des 
prochains mois. Le pourcentage est considérable quand 
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on se rappelle qu'il y a encore douze mois la majorité 
d'entre eux se montrait favorable à l'atome. Ce chiffre 
est d'autant plus intéressant que les autorités n'ont pas 
ménagé leurs efforts pour rassurer l'opinion publique 
sur la sécurité des installations. Les opé- 
rations de contrôle ont été multipliées 
à tel point qu'il ne reste actuellement 
plus qu'un seul réacteur en service sur 
les 54 installés dans l'archipel. Le 6 mai, 
ils seront même tous à l'arrêt, pour une journée seule- 
ment, mais l'annonce faite par EDANO Yukio, le minis- 
tre en charge du dossier, a suscité pas mal de réactions 
négatives de la part des industriels de la filière qui crai- 
gnaient que ce soit un signal trop fort en direction 
des partisans d’une sortie immédiate du nucléaire. Ces 
derniers sont de plus en plus nombreux et n'hésitent 
plus à se faire entendre. Le succès des manifestations 
organisées depuis l'automne dernier à l'initiative de ÔE 
Kenzaburô, prix Nobel de littérature, et du journaliste 


80 % des Japonais 
veulent en finir 
avec l'atome 


KAMATA Satoshi (voir Zoom Japon n°16, pp. 4-5) a per- 
mis d'élargir la base de ceux qui ne veulent plus enten- 
dre parler de l'énergie nucléaire. Les premières mani- 
festations du printemps 2011 avaient surtout été le fait 
de la jeunesse contestataire qui se retrou- 
vait à Kôenji, son quartier de prédilection 
(voir Zoom Japon n°10, pp. 4-9). Puis au 
fil des semaines, devant le manque d'in- 
formations précises et claires sur les dan- 
gers liés à la radioactvité, un nombre croissant de Japo- 
nais ont exprimé leurs doutes et leur désir de changer. 
Leur message prend aujourd’hui un peu plus d'ampleur 
à l'approche de l'été, période de forte consommation 
électrique (en raison de lutilisation massive de Pair 
conditionné dévoreuse d'énergie). En effet, les respon- 
sables gouvernementaux multiplient les annonces sou- 
lignant les risques de coupure si les centrales actuelle- 
ment à l'arrêt ne sont pas remises en service d'ici le début 
de la saison chaude. Ils rappellent également que cela 


Eric Rechsteiner pour Zoom Japon 


pèse sur l'économie nationale. En 2011, le déficit com- 
mercial du pays a battu tous les records, en raison notam- 
ment de l'importation massive de matières premières 
fossiles pour les centrales thermiques. Quel que soit 
leur discours, il ne convainc plus les Japonais qui ont 
décidé de mettre en doute la parole de l Etat. Ils sont 
désormais plus préoccupés par la sécurité physique que 
par celle de l'économie. Selon un autre sondage mené 
le 14 avril par la chaîne de télévision TV Asahi, 59 % 
des personnes interrogées acceptent que leur facture 
d'électricité subisse une forte augmentation tant que 
l'énergie n'est pas produite par des centrales nucléaires. 
Elles sont même 90 % à estimer qu’il sera nécessaire de 
faire de nouvelles économies d'énergie pendant l'été 
comme cela avait été le cas l'an dernier. Ces pourcen- 
tages élevés ne reflètent pas seulement une sorte de fata- 
lisme devant une situation dont les Japonais n'ont pas 
la maîtrise. Ils traduisent une prise de conscience de 
labsurdité de posséder des centrales sur un territoire 
soumis régulièrement aux caprices de la nature. Au cours 
des dernières semaines, plusieurs rapports sur les risques 
sismiques ont été rendus publics, soulignant une nou- 
velle fois les dangers de tsunami. L'accident de Fukus- 
hima Dai-ichi étant directement la conséquence de la 
déferlante qui a suivi le séisme du 11 mars 2011, les 
Japonais craignent évidemment que les installations 
nucléaires — dont beaucoup sont implantées en bor- 
dure de mer — connaissent le même sort, en particu- 
lier dans des régions bien plus peuplées que celle autour 
de Fukushima. Lorsqu'ils lisent que les risques d’un 
séisme puissant dans le sud de l'archipel s'élèvent 
désormais à 70 % au cours des prochaines années et que 
la taille de la vague pourra atteindre 30 mètres à cer- 
tains endroits, ils ne veulent pas entendre parler d'un 
redémarrage des centrales dont les protections contre 
les tsunami sont loin d'être capables de résister. Voilà 
pourquoi ils sont dans la rue, n’hésitant pas à installer 
des tentes dans le quartier des ministères à Tôky pour 
sensibiliser les fonctionnaires et leur faire comprendre 
que la page du nucléaire doit être enfin tournée. Leur 
combat est loin d'être terminé, car la résistance du sys- 
tème est forte. Mais la voix de la société civile commence 
à se faire entendre auprès de certains dirigeants. Le 
12 avril, 55 élus du Parti démocrate, actuellement au 
pouvoir, ont créé l'Association de réflexion en faveur 
d’une sortie du nucléaire (Datsugenpatsu rôdomappu 
wo kangaeru kai) à laquelle participe l’ancien Premier 
ministre KAN Naoto qui s'est retrouvé en première ligne 
en 2011 pour gérer la crise de l'après 11 mars. De son 
côté, HASHIMOTO Tôru, le maire d'Osaka (voir Zoom 
Japon n°19, pp. 4-5), a exprimé publiquement ses doutes 
sur la remise en route de certaines centrales. L'homme 
politique à qui l'on prête de grandes ambitions surfe 
bien sûr sur la vague du rejet à l'égard du nucléaire, ce 
qui lui vaut de bénéficier d’une popularité importante 
(57 %) sur ce sujet. De quoi faire réfléchir Les dirigeants 
actuels. 
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Un journal gratuit pour penser l'avenir 


L: amateurs de pop japonaise 
connaissent forcément le groupe 
Asian Kung-fu Generation qui, depuis 
plusieurs années, cartonne dans les 
classements des meilleurs ventes de 
disques. Ses concerts affichent sou- 
vent complet et ses membres n'ont 
pas à se plaindre de la vie. Pourtant, 
le groupe, en particuler son leader 
GoTô Masafumi, se sent désormais 
investi d’une mission. Celle-ci 
consiste à s'investir davantage dans 
le destin du Japon, en sensibilisant les 
plus jeunes aux grandes questions 
qui auront une influence sur leur ave- 
nir. Pour Gotô Masafumi, il est essen- 
tiel de se projeter et d'imaginer le Ja- 
pon de demain. Il a donc créé un 
journal. Baptisé The Future Times, ce 
trimestriel gratuit est une réaction à 
la situation de crise née après le 
séisme du 11 mars 2011 et l'accident 
de la centrale de Fukushima Dai-ichi. 
“The Future Times est un journal qui 
a été fondé par des bénévoles désireux 
d'alimenter la réflexion sur l'avenir. 
Chacune des personnes qui y participe 
a déjà un emploi. Elles s'y consacrent 
dans leur temps libre”, explique le lea- 
der d’Asian Kung-fu Generation. 
Quand on lui demande pourquoi il 
a décidé de se lancer dans cette 
aventure, il répond simplement : 
“J'avais simplement envie de le faire”. 
“Pendant de longues années, je me 
suis beaucoup investi dans la création 
d'œuvres artistiques. Mais j'ai eu 
l'impression qu'au Japon, les musi- 
ciens, en particulier, au niveau de la 
scène rock s'investissaient peu dans la 
société. C'était particulièrement vrai de 
notre génération. Cela m'a pas mal 
préoccupé et interpelé. J'ai donc cher- 
ché à créer quelque chose qui puisse 
avoir une quelconque influence”, 
ajoute-t-il. 

Les événements du printemps 2011 
ont été le détonateur de l’engage- 
ment de GoTô Masafumi. “Je me suis 
demandé ce que je pouvais faire en 
tant que citoyen. L'idée du journal 
s'est imposée après m'être plongé 
dans l'histoire de la musique. Au 
Moyen-Âge, en Europe, les troubadours 
qui allaient de ville en ville pour distraire 
le public étaient aussi ceux qui diffu- 
saient l'information. Ils remplissaient 
le rôle du journal. Tout naturellement, 
je me suis dit que le papier restait le 
meilleur moyen pour informer”, pour- 
suit le musicien qui en a associé d'au- 
tres à son entreprise. SAKAMOTO Ryûi- 
chi pour ne citer que lui participe, en 
livrant ses impressions sur le chemin 
que doit emprunter le Japon pour 


sortir de la crise environnementale 
dans laquelle il se trouve. GoTô Ma- 
safumi est sur la même longueur 
d'onde. “Le 8 mars 2011, j'avais 
noté dans mon journal intime mes im- 
pressions négatives sur le nucléaire”, 
rappelle-t-il. 

Dès lors, on comprend pourquoi l’un 
des principaux chevaux de bataille du 
Future Times est l'abandon du nu- 
cléaire. Par ailleurs, les deux artistes 
ont lancé une initiative musicale qui 
débouchera en juillet prochain sur 
une série de concerts dont le leitmo- 


pays a démontré la nécessité de repen- 
ser notre politique énergétique”, peut- 
on lire en introduction d’un article sur 
la biomasse en tant que source 
d'énergie renouvelable. La question 
énergétique est évidemment un su- 
jet d'importance pour l'avenir de l'ar- 
chipel et pour un journal qui a pour 
vocation de s'intéresser au futur, 
elle s'impose. Mais la publication vou- 
lue par Gotô Masafumi ne se limite 
pas à ce seul sujet. Ce qui ressort de 
la lecture du Future Times, c'est l'im- 
portance de la solidarité. La couver- 
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tiv sera la sensibilsation de l'opinion 
à la nécessité de sortir de la dépen- 
dance à l'égard de l'énergie nu- 
cléaire. Dans le troisième numéro du 
Future Times qui est paru le 6 avril der- 
nier, la thématique occupe une place 
importante sans pour autant devenir 
une obsession. Il s'agit surtout d'ali- 
menter la réflexion des lecteurs, en 
leur apportant des informations et 
des témoignages. Pour GoTô Masa- 
fumi, il est indispensable de mettre 
en avant les alternatives au nucléaire 
plutôt que de simplement se conten- 
ter de dénoncer quelque chose que 
tout le monde semble aujourd'hui re- 
jeter dans l'archipel. “La catastrophe 
qui s'est déroulée dans le nord-est du 
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ture du numéro 2 dessinée par le 
mangaka Asano Inio (Bonne nuit Pun 
Pun, Solanin, éd. Kana) en témoigne. 
GoTô Masafumi et Asano Inio se 
connaissent bien puisque Asian Kung- 
fu Generation avait mis en musique 
Solanin, la chanson éponyme écrite 
par le mangaka pour l'adaptation ci- 
nématographique de son manga. 
Une jeune femme, source de chaleur, 
donne la main à une autre per- 
sonne qui elle-même, on croit le de- 
viner, fait la même chose. Un cercle 
vertueux humain sans lequel rien ne 
sera possible et sans lequel l’avenir du 
Japon risque d’être compromis. GOTÔ 
Masafumi a choisi d'y croire. 

O. N. 
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Pour eux, l’art est le meilleur moyen pour 
faire prendre conscience des problèmes du 
Japon. Et ils ne manquent pas d’imagination. 


e contraire de l'amour, ce nest pas la haine. C'est 

l'indifférence? Dans un bar délabré au 

3ème étage du quartier chaud de Shinjuku, 
rien d'étonnant à ce que USHIRO Ryûta cite Mère 
Teresa en introduction des Chim Pom, le collectif 
d'artistes le plus décalé du Japon actuel. “Nous aimons 
nous amuser sans penser à l'art. Mais ce qui nous sem- 
ble amusant, cest de traiter de choses sérieuses dont per- 
sonne ne veut parler”, affirme le porte-parole du 
groupe. Au lendemain de la triple catastrophe du 11 
mars, ce collectif de six artistes déjà actif depuis 2005, 
a décidé de se rendre à Fukushima ‘pour voir” la zone 
d'exclusion. “Laccident a été classé au niveau 7, rap- 
pelle-t-il. I n’y avait plus personne qui vivait là-bas, 
pourtant des humains comme nous étaient restés dans 
la centrale pour travailler”. Pendant une journée 
mémorable qui donnera naissance à plusieurs œuvres 
de l'exposition Real Times montée en mai 2011, les 
membres de Chin Pom parviennent à pénétrer dans 
l'enceinte de la centrale de Fukushima Dai-ichi en 
tenue de décontamination et plantent en haut de l'ob- 
servatoire le drapeau japonais entouré des losanges 
du nucléaire. “C était comme le drapeau américain 
planté sur la lune. Fukushima était devenu comme ça, 
à la fois très proche de nous, maïs aussi inaccessible que 
la lune, ajoute USHIRO Ryûta. Quelques semaines 
plus tard, ils retournent dans la zone interdite avec 
des habitants de Minami Sôma, et tournent la vidéo 
Kiai 100 renpatsu [Unissons notre courage 100 fois 
de suite]. Il s'agit d'un hymne à la fois satirique et naïf 
dans lequel les slogans “Courage Fukushima” et “Vive 
le Japon” des médias furent répétés en boucle dans un 
port ravagé par le tsunami et la radioactivité. “y 
avait des gens qui pleuraient dans le musée. Kiai est 
à la fois un cri de haine et damour’, explique INAOKA 
Motomu, un des membres du collectif. Pour lui, cette 
vidéo exprime la complexité des sentiments de cha- 
cun à un moment où des milliers de gens étaient 
morts et où le gouvernement montrait ses limites à 
gérer la crise. “Même quand nous criions ‘je veux nager 
dans la mer” ou “la radioactivité, cest top’, ce n'était pas 
vraiment sarcastique, mais plutôt un appel désespéré”, 
confie-t-il, en parlant de la fin complètement absurde 
de leur film. L'exposition Real Times qui wa duré qu'une 
semaine a aussi été l'occasion pour Chim Pom de pré- 
senter une de ses actions les plus controversées qui a 
consisté à ajouter les réacteurs en fusion de la centrale 
de Fukushima sur la fresque Asu no shinwa [Mythes 
de demain] OKAMOTO Tarô à la gare de Shibuya, 
laquelle appartient au patrimoine national. ‘prés 
Fukushima, il nous a semblé juste de faire cet ajout. Lœu- 
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Les Chim Pom participent jusqu'au 8 juillet 201 2 à l'exposition Hikkurikaeru [Sens dessus dessous] au musée Wata- 


rium. À leurs côtés, on retrouve notamment l'artiste français JR et le collectif russe Voina. 


vre d'OKAMOTO na bien sûr pas été endommagée’, rap- 
pelle USHIRO Ryûta. Asu no shinwa est une fresque de 
30 mètres qui raconte les horreurs de la bombe ato- 
mique. “Mais tout le monde en a oublié le sens’, sou- 
ligne-t-il. Sur la vidéo retraçant le délit, on voit la joyeuse 
troupe débarquer en pleine heure de pointe pour col- 
ler leur version posthume du tableau, puis la police qui 
intervient deux jours plus tard pour retirer ce que les 
médias appelleront un “graffiti” "Nous avons été beau- 
coup critiqués pour cette opération. Mais tout de même 


En ajoutant les réacteurs en fusion de la centrale de Fuku- 


shima Dai-ichi à la fresque signée Okamoro Tarô, le col- 
lectif s'est attiré les foudres des autorités. 


4 000 personnes sont venues voir notre exposition. C'est 
la preuve que les Japonais ont envie de savoir’, estime 
USHIRO Ryûta. 

De “Super rat” qui transforme des rats capturés à Shi- 


buya en Pikachu, à “Black of death”, où Elie, l'égérie 
du groupe à la blondeur tout droit sortie d’un manga, 
est filmée en train d'attirer des centaines de corbeaux 
au dessus du bâtiment de la Diète, l'imagination 
débordante des Chim Pom est à la mesure des tabous 
sociaux qu’ils veulent briser. En 2008, la troupe est 
partie au Cambodge pour réaliser un des rêves 
d'Elie, déterrer, comme la princesse de Galles, Les 
mines anti-personnel. “Elie veut devenir une célébrité, 
mais qui fait de bonnes actions comme Mère Teresa ou 
Diana’, s'amuse USHIRO Ryûta. Le rêve tourne vite 
à une démonstration façon Chim Pom, quand Elie 
se retrouve à faire exploser des sacs Louis Vuitton 
et autres articles de luxe dans un champ de mine, 
devant des Cambodgiens hilares. Une des photos 
montre le sourire radieux de cette jeune femme issue 
de la génération des talons compensés de 20 cm et 
tannée aux rayons x, entourée de jeunes Cambod- 
giens sans bras. Une photo touchante et complète- 
ment scandaleuse. “Nous avons ensuite organisé à Tôky6 
une vente aux enchères avec ces objets. Nous avons pu 
récolter 1 million de yens pour nos amis cambodgiens’, 
explique USHIRO Ryûta. Ce dernier appartient à cette 
génération désabusée et issue du Japon ultra-consom- 
mateur de la bulle économique. “Mes parents sont 
communistes, une espèce rarissime au Japon. Ils allaient 
par exemple écouter des réunions d'atomisés de Hiro- 
shima, des trucs bizarres comme ça. Quand ÿ étais ado, 


Alissa Descotes-Toyosaki 


ça me gênait beaucoup’, se souvient-il. C’est après une 
rencontre avec l'artiste AIDA Makoto, dont les pein- 
tures de lycéennes en train de se faire hara kiri ne sont 
pas appréciées au Japon, qu’ USHIRO Ryüûta se tourne 
vers l’art. “Un art sans planning”, précise-t-il. A l'art 
formaté, les Chim Pom opposent l'improvisation 
du “guerilla art”. En 
2008, le groupe brise 
pour la première fois 
le tabou du nucléaire 
avec le projet Pika !. 
“On nous avait proposé 
daller exposer à Hiro- 
shima. Quelques jours 
avant, quelqu'un nous 
a dit Surtout nabordez 
pas le sujet de la bombe 
la-bas”, rappelle 
USHIRO Ryûta. Les 
enfants terribles ont 
alors commencé à réfléchir 

dessous] 
à leur rapport au nucléaire. 
“Nous avons conclu qu'il nen 
existait pas’, raconte-t-il. “Les jeunes comme nous 
avaient oublié Hiroshima, et la signification même 
d'un Japon en paix. C'était du moins le cas en 2008 


Yol) PROB 


Affiche annonçant l'exposition 


avant Fukushima. Nous avons pensé qu'il fallait renouer 
le lien avec cette tragédie” Au-dessus du mémorial 
de la Paix à Hiroshima, Chim Pom a inscrit dans le 
ciel le mot pika en utilisant le panache d’un avion. 
Rappelons que pika est une onomatopée qui fait pen- 
ser au bruit d’une 
explosion. “Les gens 
nont pas compris. Ils 
étaient furieux. Mais 
Chim t Pom ensuite, nous sommes 
JA allés voir un groupe de 


VOINA 


js militants locaux et ils 
Adbusters 


Jaam nous ont très bien 


g0i2s ninu 
accueillis? raconte-t- 
il. Pourtant, le col- 
lectif a dû annuler 
son exposition et 
des 

excuses publiques. 
“La plupart des survi- 
vants de la bombe veu- 


présenter 


Hikkurikaeru [Sens dessus 


lent oublier cette terri- 
ble expérience, et les artistes, par égard pour les victimes, 
sont gênés d'aborder le sujet de front} rappelle-t-il. Une 
situation qu'on retrouve dans le Japon post-Fukus- 
hima. ‘Aprés le 11 mars, les artistes disaient que leur 


art ne pouvait pas servir et préféraient faire du volon- 
tariat. Nous pensons le contraire. Il nwy a que l'art pour 
agir”. Le collectif poursuit donc son combat. Il orga- 
nise jusqu'en juillet 2012 l'exposition Hikkurikaeru 
[Sens dessus dessous] qui rassemble les Chim Pom 
et des artistes parmi les plus “engagés”de la planète 
comme le Français JR et les russes de Voina. T est 
temps maintenant que l'art japonais participe à une 
œuvre commune au niveau mondial”, assure USHIRO 
Ryûta. Il cite ensuite le proverbe japonais selon lequel 
“le clou qui dépasse attire le marteau} mais qu'il adapte 
à sa façon : “Sily a trop de clous qui dépassent, il est 
difficile de tous les enfoncer”. 

ALıssA DESCOTES-TOYOSAKI 


PRÉFÉRENCE 


L'EXPOSITION HIKKURIKAERU [SENS DESSUS 
DESSOUS] à laquelle participent Chim Pom, le 
Français JR, les Russes de Voina et les Canadiens 
d’Adbusters se déroule jusqu'au 8 juillet au musée 
Watarium. 

3-7-6 Jingûmae, Shibuya-ku, Tôkyô, 150-0001 

Tél. 03-3402-3001 - www.watarium.co.jp 

De 11 h à 19 h (nocturne le mercredi jusqu'à 21 h). 
Fermé le lundi. Entrée : 1000 yens. 

A 8 mn à pied de la station de métro Gaienmae 
(ligne Ginza). 


société Pas de demi-mesure pour Iwata 


Il aurait pu quitter le Japon. Il a choisi de 
rester et d'informer sur la radioactivité. 


WATA Wataru na pas le profil du militant, encore 
moins celui d'un citoyen modèle. Fils d’un musicien, 

cet artiste de 38 ans qui compose des musiques élec- 
troniques et peint dans les bars underground de la ca- 
pitale a tout d'un marginal. Pourtant, au lendemain du 
11 mars et de l'accident à la centrale de Fukushima Dai- 
ichi, il a créé le CRMS, la première station citoyenne de 
mesure de la radioactivité au Japon. Une initiative per- 
sonnelle, qu’il a prise dans l'urgence, pour sauver des vies. 
‘Quand je suis arrivé dans la préfecture de Fukushima après 
l'accident, javais l'impression détre dans la Quatrième di- 
mension, se souvient-il. étais assis dans un restaurant, 
au milieu de lycéennes et de familles. Tout le monde avait 
l'air normal, mais mon compteur grésillait. On était à en- 
viron 3,4 u Sv/h, soit 5,6 fois plus que dans les zones éva- 
cuées autour de Tchernobyl”. Dans un premier temps, il 
était parti, dès le 12 mars, se réfugier à Kyôto. Je savais 
que cétait très grave. Alors que beaucoup de gens restaient 
à Tökyô, javais envie de partir en France. Mais finalement 
je me suis retrouvé dans la gueule du loup’, dit-il en sou- 
riant. De l'impression de “faux” qui régnait dans la ca- 
pitale à son arrivée dans la zone contaminée, il garde un 
souvenir bouleversant. “La situation à Fukushima ma rap- 
pelé un terme utilisé pendant la guerre. Il s'agit de kimin 


dont le sens est ‘abandon du peuple” Je me suis dit que si 
je ne faisais pas quelque chose maintenant, je le regrette- 
rais dans S ou 10 ans". De retour à Tôkyé, IWATA Wataru 
a cherché du matériel de mesure de la radioactivité. Il a 
contacté des chercheurs de l'organisme français, CRII- 
RAD (Commission de Recherche et d'Information In- 
dépendantes sur la Radioactivité), qui l'ont épaulé et 
formé. Jai compris que sans instruments de mesure, on 
ne peut pas se protéger de la radioactivité. Le projet 47 a 
été créé le I” avril pour offrir à la population de Fukushima 
un environnement de mesure fiable et indépendant du gou- 
vernement,, explique-t-il. Il a monté depuis dix autres sta- 
tions de mesure dont une à Tôkyô, un exploit quand on 
pense qu'aucune station de ce genre n'existait avant. “Nous 
faisons des mesure sur les aliments et calculons aussi lir- 
radiation interne sur les personnes. Malheureusement, il 
est encore très difficile de prouver scientifiquement la re- 
lation de symptômes alarmants avec la radioactivité, ajoute- 
t-il en parlant de cas de perte de cheveux et d'embryons 
morts nés apparus après le 11 mars. Installé depuis presque 
un an dans la ville de Fukushima, il est aussi exposé quo- 
tidiennement. Je peux décider de partir n'importe 
quand. C'est ce choix de rester ou partir que nous devons 
donner aux habitants de Fukushima. Je pense personnel- 
lement quilest impossible dévacuer toute la préfecture, mais 
si une personne décide de rester, elle doit avoir les moyens 


A. D-T 


de se protéger’, assure-t-il. 


Cela fait plus d'un an qu'il s'est installé à Fukushima pour 


y installer des stations de mesure de la radioactivité. Son 
objectif est de fournir aux habitants des données fia- 
bles sur le danger qui les menace. 
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Jérémie Souteyrat pour Zoom Japon 
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INFORMATION Mme Satô aura le dernier mot 


Pour cette agricultrice mère de cinq enfants 
qui a tout perdu, il n’est pas question de se 
laisser endormir par la propagande étatique. 


n tête du cortège des manifestants antinu- 

cléaires du 11 mars 2012, il n'y a que des 

femmes. Armées de pancartes et de banderoles, 
elles entourent SATO Sachiko, une mère de famille 
qui s'est faite le porte-voix de leur révolte. Je suis une 
paysanne et mère de cinq enfants ! Nous allons mon- 
trer que le Japon peut se passer de l'énergie nucléaire !” 
crie t-elle avec la même vigueur que lors de son pas- 
sage à New-York en septembre 2011. Elle avait alors 
interpelé le Premier ministre japonais à sa sortie de 
l'Assemblée générale des Nations Unies où il était 
intervenu sur la sécurité nucléaire. Elle lui avait lancé : 
“Noda! Vous ne protégez pas les enfants de Fukushima, 
alors nallez quand même pas colporter des mensonges 
sur la sûreté nucléaire dans le monde !" 
Le destin de cette agricultrice a basculé le 11 mars 
2011, avec des milliers d'autres habitants de Fukus- 
hima. Javais une ferme à Kawamata, à 80 kilome- 
tres de la centrale. Le 12 mars, jai évacué mes enfants 
et abandonné le travail de toute une vie. Mais beau- 
coup de familles nont même pas eu cette chance et sont 
toujours coincées à Fukushima’, rappelle-t-elle. Au len- 
demain de la tragédie, alors que la campagne rassu- 
rante sur la sécurité nucléaire menée par les conseil- 
lers de la préfecture battait son plein, SATÔ Sachiko 
et d'autres parents ont relevé les niveaux de radioac- 


tivité dans les écoles. Le résultat était tellement alar- 
mant que cette femme a décidé de se rendre dans 
la capitale pour demander au ministère de l'Educa- 
tion de revoir le seuil de tolérance qui est passé de 
1 à 20 mSv/an même pour les enfants. Devant des 
fonctionnaires ébahis, elle a mis sous leur nez une 
motte de terre contaminée issue de la cour d'une école 
de Fukushima en leur criant : “Si cest sans danger, 
vous navez quà la ramener chez vous !” Cet acte de 
remise en cause de la parole gouvernementale diffusé 
sur Internet a contribué à briser le tabou de la radioac- 
tivité. Quelques semaines plus tard, un bus avec 70 
mères à son bord est arrivé devant le ministère. Elles 
étaient toutes membres de l'association Protégeons 
les enfants de Fukushima contre la radioactivité créée 
par SATÔ Sachiko et d’autres parents. “Les mères de 
Fukushima sont complètement perdues. Elle veulent 
protéger leurs enfants, mais ne savent pas quoi faire ni 
qui croire, parce que les conseillers embauchés par la 
préfecture étaient gentils et polis, et leur ont assuré que 
même avec 100 mSv/an, il wy avait pas de problème 
pour la santé’ fustige-t-elle. La campagne des auto- 
rités relative à la sécurité nucléaire a duré de fin mars 
à début mai 2011. Elle a fait des ravages, dans la 
mesure où elle encourageait les mères et les enfants 
évacuées à revenir à Fukushima pour la rentrée des 
classes. 4 Fukushima, il y a eu des coupures d'élec- 
tricité pendant 3 jours aprés l'accident. Il n'y avait 
aucune information, pas de télé. Les mères et même 
leurs enfants faisaient la queue dehors pour acheter de 
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“Protégeons les enfants”, peut-on lire sur la pancarte que brandit Satô Sachiko lors d'une manifestation organi- 


sée en faveur d'une sortie du nucléaire. 
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[eau et de l'essence, sans savoir... raconte SATÔ Sachiko. 
Un an après, le gouvernement n'a toujours pas changé 
de politique. A la télévision et dans les journaux, on 
ne parle que de reconstruction. Un mot à double 
tranchant dans le contexte de Fukushima. “Le gou- 
vernement incite les gens à rester, la préfecture a même 
autorisé la réouverture de certaines zones du périmé- 
tre d'exclusion’, explique-telle. Face à cette situation, 
l'association de SATO Sachiko a redoublé d'efforts 
pour informer sur les dangers de la radioactivité et 
sur les moyens disponibles pour quitter la région. 
“La préfecture de Yamagata et les autorités de Hok- 
kaidó ont mis à disposition des logements gratuits pen- 
dant 2 ans pour accueillir les familles de Fukushima 
qui veulent partir. Les gens peuvent choisir en connais- 
sance de cause s'ils veulent ou non continuer à vivre ici’ 
ajoute cette femme avec conviction. Le choix d’éva- 
cuer offre aussi la possibilité pour les familles d'en- 
voyer régulièrement leurs enfants dans des crèches 
en dehors de Fukushima pour leur permettre de res- 
pirer un air moins pollué. “Cette décision nest mal- 
heureusement pas à la portée de tous, et beaucoup de 
gens restent’, regrette-t-elle. En novembre dernier, 
SATÔ Sachiko a créé le café Hamoru dans le centre 
de Fukushima. On peut venir s'y ravitailler en légumes 
qui proviennent de l'ouest et du sud du Japon. ‘44 
moins les gens qui restent peuvent manger sainement 
et se protéger de l'irradiation interne”, affirme-t-elle. 
Elle pense surtout aux enfants. Pour cette femme qui 
tenait une ferme organique depuis 30 ans, la santé 
des enfants japonais est un sujet qui la passionne 
depuis très longtemps. “I y avait déja avant le 11 
mars des cas graves d'atopie chez les enfants. Ma ferme 
accueillait beaucoup de chercheurs et de jeunes agricul- 
teurs qui voulaient apprendre comment utiliser les 
insecticides sans polluer la terre, utiliser l'énergie sans 
la gaspiller, apprendre à vivre en autosuffisance’, 
raconte SATÔ Sachiko. Sa ferme est à présent conta- 
minée, un dommage qu'aucune indemnité ne pourra 
jamais compenser. Mais de la colère qui a découlé de 
cette situation, elle a décidé de mener des actions 
pour continuer à protéger les enfants et enseigner ce 
qu'elle croit être l'essentiel. “Le gouvernement a choisi 
de privilégier l'économie plutôt que la vie de nos enfants. 
Si cest comme ça, je veux maffranchir de ce gouverne- 
ment”, déclare t-elle. “Hiroshima-Nagasaki-Fukus- 
hima. Jamais deux sans trois, dit-on. Mais il n'y aura 
pas de quatrième fois !” a-t-elle déclaré un jour devant 
une assemblée de mères en pleurs. “Nous voulons que 
ce drame s'arrête à Fukushima. Fuku dans le nom 
Fukushima veut dire donner la bonne fortune. Si nous 
parvenons à tirer une leçon de ce drame et sortir du 
nucléaire, Fukushima sera alors une chance pour le 
monde entier”. 


A. D-T. 


ACTION Le ras-le-bol des Frying Dutchman 


Bien décidé à réveiller les Japonais, le groupe 
originaire de Kyôto descend dans la rue à la 
rencontre du public. 


n va dabord cracher notre venin, ensuite on 
va parler damour !” Dans le bar du Bonobo, 
la foule siffle et crie. Les Frying Dutchman 
entament les premiers accords très doux de Human 
Error [Erreur humaine]. “Espèces de batards ! Vous osez 
comparer le plutonium à la radiation naturelle ! Res- 
pirez un peu cette substance et toutes vos cellules et votre 
ADN seront foutus pour des générations !”? Cette chan- 
son écrite après Les événements du 11 mars 2011 par 
le leader du groupe, Lee Tabasco, se déroule comme 
une histoire. Il s’agit de l'histoire de l'humanité, la 
décadence d’un système, celle du Japon, Hiroshima- 
Nagasaki puis Fukushima, le pire accident nucléaire 
de l'histoire. D'une durée de 17 minutes, Human Error 
a bénéficié d’audiences records sur la Toile avant de 
sortir en disque chez un label indépendant. Véritable 
grenade lancée contre le pouvoir, la chanson a projeté 
le groupe rock sur Les devants de la scène antinucléaire. 
“Une fois l'emplacement choisi pour installer la centrale, 
les compagnies d'électricité arrosent d'argent la popula- 
tion locale. Ils emmènent les gars dans des bars à hôtesses 
et les personnes âgées dans les sources thermales... pots- 
de- vins ! pots-de-vin !” dit aussi la chanson. Dans le 
public, on entend des gloussements. Human Error est 
une chanson qui parle de ce que tout le monde sait, 
mais que personne na jamais osé dire, ou voulu enten- 
dre. 
“Le drame des Japonais, cest qu'ils se taisent’, affirme 
Lee. Dans le petit salon en tatami, ses trois accolytes 
hochent la tête. Cota le guitariste, Taiga too late, Aki- 
hiro “cyberyakuza”, l'ingénieur du son, sont tous 
comme lui originaires de Kyôto. Ils ont environ une 
trentaine d'années et des parcours très différents. “Voici 
“Charisma Smile” notre contrebassiste. Il a laissé un 
groupe très connu pour nous rejoindre. Maintenant il 
cultive des tomates à Kyôto !” poursuit Lee. Fondé au 
début des années 2000, Frying Dutchman doit son 
nom au fameux bateau pirate hollandais Flying dutch- 


Pour faire passer leur message, les membres du groupe Frying Dutchman improvisent des concerts dans les rues. Une 


attitude qui leur vaut souvent des ennuis avec la police. 


man [Hollandais volant] qu’ils ont un peu déformé. 
“La première fois qu'un étranger ma parlé, cétait à Ams- 
terdam, il ma dit "extasy". Depuis je suis tombé amou- 
reux de la Hollande’, se souvient Lee Tabasco. Outre 
une tournée avec son groupe en Europe et en Israël, 
il a beaucoup voyagé et fait un séjour sur un banc avec 
un clochard parisien. “Ensuite, tu rentres chez toi et tu 
nas plus peur de traverser la rue quand le bonhomme 
est rouge’, conclut- il en remettant en place son iro- 
quoise. 

Coréen de troisième génération, ‘né au Japon, mais 
sans le droit de vote’, Lee est un grand sentimental. Je 
nécris que des chansons damour. Les paroles de Human 
Error me sont venues d'un coup alors que je condui- 
sais une benne de recyclage”, raconte-t-il. Pour lui, ce 
titre aux airs de guide révolutionnaire ne lui appar- 
tient pas, c'est une chanson qui appartient au peu- 


ple japonais. Je ne suis pas spécialiste, je ne regarde pas 
la télé. Je suis allé assister à des conférences sur l'écologie, 
jai lu des ouvrages sur le nucléaire. Tout ce que je raconte, 
cest du niveau du primaire. La force du mal, ça se com- 
prend à l'instinct’, insiste-t-il. Le groupe est connu 
pour donner des concerts improvisés, dans la rue, avec 
des hauts-parleurs et sans autorisation. C’est “pour 
faire monter la colère chez les Japonais”, ajoute-t-il. 
Le dernier qu’ils ont monté à Shibuya s’est terminé 
par l'intervention de deux agents qui ont commencé 
à les poursuivre dans les ruelles du quartier tandis qu’ils 
entamaient le dernier verset de Human Error. “Ce 
dont nous avons besoin! Criez-le : Amour ! Amour ! 
Maintenant, laissez les salauds vous entendre ! Salo- 
pards ! Salopards ! Très bien, maintenant levez-vous et 
faites entendre votre voix ! Plus jamais d'énergie 


A. D-T. 


nucléaire !” 


Human Error, un cri de révolte qui vient des tripes 


La chanson Human Error de Frying 


Dutchman dure près de 17 minutes. Elle 
a pour but de dénoncer le tout nucléaire 
défendu par les autorités japonaises. 

“Un grand nombre de personnes sur Twit- 
ter et Internet ergotent sur les déclarations 
des anti-nucléaires, mais ces types superfi- 
ciels ne comprennent pas du tout la situa- 


tion. C'est pathétique ! Ne dites pas que 
vous soutenez l'énergie nucléaire tant que 
vous ne connaissez pas la réalité de l'histoire. 
Hiroshima et Nagasaki, l'exposition aux ra- 
diations dont ont été victimes les membres 
de l'équipe du Fukuryumaru [en 1954 à la 
suite d'un essai nucléaire américain sur l'atoll 
de Bikini], la campagne "d'utilisation paci- 


fique" du nucléaire lancée par les Nations 
unies à partir de 1953, qui était juste une cou- 
verture pour la course aux armements ato- 
miques entre les Etats-Unis et l'Union sovié- 
tique, les projets d'énergie nucléaire élaborés 
par l'Amérique et vendus au public par le jour- 
nal Yomiuri et la chaîne de télévision de SH6- 
Riki Matsutarô [il s'agit de Nippon TV]. 


Voilà comment l'uranium est arrivé au Japon. 
Une fois que vous connaissez cette histoire, 
votre point de vue va changer ! Une fois que 
vous voyez l'impact négatif de la réaction 
en chaîne de l'énergie nucléaire à travers 
toute notre société, vous aurez alors envie 
de vomir ! Encore faut-il avoir un cœur.” 
Traduction française par Kna 
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Alissa Descotes-Toyosaki 


ÉVÉNEMENT Le prix Zoom 
Japon revient 


Après le succès de la première édition qui 
a vu le roman de Isaka Kôtarô, La Prière 
d'Audubon traduit par Corinne Atlan 

(éd. Philippe Picquier) et le manga de 
KamikuRA Kazuo, La Plaine du Kanté traduit 
par Samson Sylvain (éd. Kana) 
récompensés, Zoom Japon lance la 
deuxième édition. Divisé en deux 
catégories : littérature et manga, le prix 
Zoom Japon vise notamment à mettre en 


valeur le travail des éditeurs et des 


p 


traducteurs qui 
depuis des 
années se 
démènent pour 
assurer la 
diffusion de la 
culture japonaise 
en France. Pour 
décerner cette 
récompense qui 
sera annoncée 


chaque année au 
début du 
printemps, Zoom Japon invite ses lecteurs 
à faire partie du jury. Si vous êtes 
amateur de lecture, si vous aimez le 
Japon, si vous êtes prêt à lire beaucoup 
au cours des prochains mois et si vous 
avez envie de partager votre passion avec 
d'autres personnes, n'hésitez pas à faire 
acte de candidature pour participer à la 
remise du deuxième prix Zoom Japon au 
printemps 2013. Pour y participer, rien 
de plus simple, il vous suffit de nous 
adresser avant le 15 juin par courriel une 
lettre de motivation avec vos goûts en 
matière de lecture et vos coordonnées à : 


prix@zoomjapon.info 


MUSIQUE Le retour de 
Mr. Children 


Cela faisait trois ans qu'ils n'avaient pas 
donné de nouvelles. Le 18 avril, les 
membres de l'un des groupes les plus 
prolifiques des années 1990 ont sorti un 
single qui rappelle tout leur talent. 


générique du 
film Bokura ga 
ita [Nous étions 
là] de Mix 
Takahiro, l'un 
des grands 
succès du 
moment, Inori (Prière) et Pieces 
démontrent une nouvelle fois les qualités 
de composition tant au niveau de la 
musique que des paroles de Mr. Children. 
En attendant un album, le groupe a 
entamé une tournée au cours de laquelle 
les trois morceaux de ce disque figureront 
en bonne place. 

Toy's Factory, TFCC-89371 


cnécuu Kitano Takeshi 


investit La Pagode 


Adapté du roman Sang et os (éd. du 
Rocher) de Sociru Yan, le film Blood and 
bones est à l'affiche de notre rendez-vous 
mensuel à La Pagode. Réalisé par Sai 
Yôichi, avec un Kırano Takeshi au sommet 
de sa forme, ce film aborde la question 
délicate des Coréens du Japon. A ne pas 
manquer le 12 mai à 10 h 30. La 
projection sera suivie d'une discussion 
avec une spécialiste de cette question. 

57 bis, rue de Babylone 75007 Paris 


www.rendezvousaveclejapon.fr 


Composé pour le 


H UMEUR par Koca Ritsuko 


Autonomie 
et souffrance 


Je rêvais de surmonter la barrière de la langue et d'être 
autonome dans ce pays comme une grande. 
Aujourd'hui, après plus de dix années de vie en France, 
j'arrive enfin à me faire comprendre par mes inter- 
locuteurs. Je peux ainsi me présenter seule presque 
partout, sauf dans les hôpitaux ! 

Un jour, je me suis blessé l'œil et j'ai dû aller dans 
un hôpital. Malgré son service “urgence”, j'ai dû atten- 
dre pendant une demi-journée dans une salle d'at- 
tente qui me rendait encore plus malade, pour avoir 
une consultation de 5 minutes. Pour l'éviter, j'ai bien 
compris qu'il fallait prendre rendez-vous. Avec un peu 
de chance si je n'oublie pas mon rendez-vous quelques 
semaines plus tard, je me présen- 
terai et expliquerai mes soucis si 
j'ai mal au ventre par exemple. 
Mais comment ? J'ai du mal à 
décrire la douleur sans utiliser des 
onomatopées à la japonaise 
comme shikushiku, zukizuki ou kiri- 
kiri. Bien que le médecin me 
demande si j'ai des brûlures d'es- 
tomac, je ne peux pas savoir si cette expression cor- 
respond à mon état et je lui réponds : “heuuuu, oui 
peut-être on peut dire comme ça”. Puisque je n'en 
suis pas sûre, je ne peux pas croire le diagnostic qu'il 
me donne et je ne prends mes médicaments qu'une 
ou deux fois. 

Sinon, mon plus grand souci est le paiement. Je ne 
sais jamais ce qui est couvert par la Sécurité sociale, 
ce que je dois payer sur place et comment ce sera 
remboursé par ma mutuelle. A l'hôpital, je n'ai rien 
payé, mais dans un autre centre médical, j'ai dû 
débourser 20 euros. Chez les dentistes, on m'a dit de 
demander d'abord un devis et de l'envoyer à ma 
mutuelle. Une fois j'ai suivi ce conseil et j'ai eu un devis 
de 900 euros (pour une petite opération qui m'aurait 
coûté 30 euros au Japon). Ma mutuelle n’en couvrant 
que 40 %, j'ai décidé d'oublier mon rendez-vous sui- 
vant. Ainsi, je n'ai toujours pas de médecin de famille 
et je ne fais jamais d'examen. Aujourd'hui, au lieu 
d'être autonome, je suis devenue très patiente avec 
la douleur. 


pPanontr 
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le festival de la culture et des arts 
japonais en centre ville de Niort 
12 mai 2012. 
10h -19h, entrée libre. 
Ikebana, origami, cosplay, taiko, 
karaoké, arts martiaux, cérémonie 
du thé, etc. En dédicace : Patrick 
Sobral, JP Pogut, Dr Lakav. 


wWww.japaniort.com 
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ORAS 


OBJETS D’ASIE "2 


Nous exposons à Paris aux salons d'antiquites 


Bastille : 4 - 13 mai stand 181 
Saint-Sulpice : 26 mai - 


3 juin stand 305 


Demandez votre invitation gratuite : 
inventisfP@yahoo.fr 


Tél : 06 0708 3890 


Dvo Dur, dur d'être un pépé 


Avec Roujin Z, l'auteur d'Akira aborde de 
plein fouet un sujet brûlant, celui du 
vieillissement de la population. 


epuis plusieurs années, l'une des entreprises, 

qui fait de la publicité dans la presse, s'appelle 

France Bed. En dépit de son nom, elle n'est 
pas française, mais comme son appellation le laisse enten- 
dre, elle commercialise des lits, toutes sortes de lits. Mais 
ces derniers temps, elle communique beaucoup sur sa 
gamme médicalisée spécialement conçue pour répon- 
dre aux besoins des personnes âgées. Le Japon, on le 
sait, est entré dans une phase accélérée du vieillissement 
de sa population. Pour évoquer cette tendance, les Japo- 
nais utilisent l'expression kôreika shakai (société haute- 
ment vicillissante) qui en dit long sur l'état du pays 
en la matière. Actuellement, 23,1 % des Japonais ont 
plus de 65 ans, ce qui, en comparaison avec les 14% de 
la France, constitue un vrai défi et suscite bien des débats 
dans le pays. Il suffit aussi de rappeler que 65 % des vic- 
times du tsunami qui a ravagé le nord-est du Japon le 
11 mars 2011 avaient plus de 60 ans pour comprendre 
l'enjeu du problème. 
Celui-ci n'est pas nouveau et agite le pays depuis une 
trentaine d'années lorsque les autorités ont commencé 
à constater que le taux de natalité ne cessait de baisser 
et que, parallèlement, la durée de vie sallongeait à mesure 
que la médecine progressait. Il y a trente ans, le Japon 
était à l'apogée de sa puissance économique et la ques- 
tion du vieillissement se résumait à l'idée de construire 
de superbes villages en Espagne pour que la vieillesse 
dorée nippone finisse tranquillement ses jours. En 1991, 
l'éclatement de la bulle financière a sonné le glas de ces 
projets un peu fous. 


PRÉFÉRENCE 


ROUJIN Z de Krraku8o Hiroyuki, scénario de Ôromo 
Katsuhiro, Kaze. DVD : 20,45 €, Blu-Ray : 25,45 € 


PES i NO 


Dans ce film d'animation de 1991, est aussi abordée la question du rapport de l’homme avec les robots. 


Des sociétés comme France Bed, mais aussi plus connue 
comme Toyota, ont ainsi investi dans la recherche. C'est 
aussi en 1991 quest sorti sur les écrans japonais Roujin Z, 
l'animé signé KITAKUBO Hiroyuki sur un scénario 
d'ÔToMo Katsuhiro. Le terme japonais réjin (ou rou- 
jin selon la transcription) signifie personne âgée, résu- 
mant le propos de ce film que Kaze a la bonne idée d'édi- 
ter en DVD et Blu-Ray vingt ans après sa diffusion 
au Japon. Dans un futur proche, la société va connaî- 
tre un grave problème de vieillissement de la popula- 
tion. Les hospices sont pleins à craquer et il manque du 
personnel. Le ministère de la Santé décide donc de lan- 
cer le projet Roujin Z. Il s'agit de placer les personnes 
âgées dans des lits robotisés et dotés d'une intelligence 
artificielle jamais atteinte àce jour. Le premier patient 
à en bénéficier s'appelle TEZAWA. Il est suivi par Haruko, 
une jeune infirmière stagiaire. Le vieil homme lui fait 
comprendre que la solution pourrait bien devenir un 


véritable problème. 
Le décor est planté. A partir de ce sujet, ÔTOMO Ka- 
tsuhiro, à qui l'on doit le formidable Akira (voir pp. 20 
à 23), a laissé libre cours à son imagination pour le moins 
débridée, montrant une nouvelle fois son aptitude à 
saisir l'air du temps. Il aborde aussi la question du rap- 
port entre les hommes et les robots. Cela ne veut pas 
dire pour autant que Roujin Z est l'animé du siècle. En 
termes de réalisation, il laisse parfois à désirer. L'anima- 
tion n'est pas à la hauteur de l'histoire, ce qui gâche 
un peu le plaisir. Mais il ne faut pas s'arrêter à cet aspect 
dans la mesure où l'on a affaire à une œuvre en quelque 
sorte prémonitoire. Le sujet abordé est, on l'a dit, tou- 
jours d'actualité et il continue d'inspirer de nombreux 
auteurs au Japon. Dans nos pays occidentaux appelés 
aussi à enregistrer la même tendance au vieillissement, 
il est peut-être bon de regarder dès maintenant Rowjin Z. 
ODaAIRA NAMIHEI 


a 
APOLLO 


Agence Franco-Japonaise depuis 1994 
Nous recherchons pour nos clients japonais des 
appartements sur Paris à louer ou à vendre. 
T8693 SNPI 
parisapollo@gmail.com - www.parisapollo.com 


102 av. Champs-Elysées 75008 Paris 
Tél. : 01 45 63 88 88 Fax : 01 45 63 85 85 


INIRE 


TOKYO PARIS 


Paris Fudosan 


L'agence Immobilière du quartier japonais de Paris depuis 2000 
` - 


Vous êtes Propriétaire ? 

Vous désirez louer votre appartement meublé 
à un étudiant ou un expatrié japonais ? 

Votre appartement nous intéresse ! 


www.paris-fudosan.com service@paris-fudosan.com 
18 rue de Richelieu 75001 Paris - tél: 01 4286 8739 - fax: 01 4296 1638 - lun-ven 10h-18h 


L'UNNERS DE: NAOKI 


'2OTH CENTURY BOYS, PLUTO; 
| DÉCORTIQUÉ -PAR ALEXIS ORSINI ! 


LRASAWA.. CMONSTER, 
BILLY : BAT...) 


61, rue des Petits-Champs, y É i 
Paris ler - Pyramides komikku 


& : 0440 209344- www.komikku.fr . sss: m» an s Umso ame 
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ZOOM CULTURE 


LITTÉRATURE La grande désillusion 


L'éditeur Philippe Picquier a eu la riche idée 
de rééditer Nuages flottants, le magnifique 
roman signé HAYASHI Fumiko. 


uand on évoque en France le titre Nuages flot- 
tants (Ukigumo), la première chose à laquelle 
on pense, c'est Le film de NARUSE Mikio. Sorti 
en 1955 au Japon, il est devenu l'une des références dans 
l'œuvre du cinéaste et on a fini par oublier qu'il s'agis- 
sait de l'adaptation d'un roman, celui de HAYASHI 
Fumiko. A notre décharge, il faut dire que sa traduc- 
tion française n'est intervenue que tardivement, en 2005, 
lorsque les Editions du Rocher avaient inauguré une 
collection consacrée à la littérature japonaise des années 
1950-1960 si méconnue en France. Malheureusement, 
malgré la qualité des titres et le soin apporté à l'édition, 
les Livres publiés parmi lesquels Nuages flottants de 
HAYASHI Fumiko n'ont pas eu le succès escompté et 
leurs parutions sont restées bien trop confidentielles. 
Voilà pourquoi il faut se réjouir de la réédition en for- 
mat de poche, chez Philippe Picquier, de ce chef-d'œu- 
vre. 
Le terme pourrait sembler exagéré, pourtant c'est bien 
de cela qu'il s'agit. On y trouve tous les ingrédients qui 
amènent le lecteur à se sentir mal quand il doit suspen- 
dre sa lecture. L'histoire tragique de Yukiko nous émeut, 
car elle se déroule dans un cadre tout aussi dur, celui du 
Japon de l'immédiat après-guerre. Fraîchement rapa- 
triée d'Indochine où elle a vécu une passion amoureuse 
intense avec un homme rentré avant elle dans Parchi- 
pel, elle découvre avec effroi ce qu'est devenu son pays. 
“Elle aussi, debout, serrée contre la foule, observait autour 
delle ces visages de perdants, marqués par la défaite. Les 
physionomies de tous les passagers paraissaient blêmes, 
vidées dénergie. Ces masques sans défense se superposaient 
les uns aux autres dans les wagons étroits, comme dans 
un convoi d'esclaves, peut-on lire dans les premières 
pages, tandis que la jeune femme emprunte un train 


GES FLOTTANTS 


NUA 


pour rejoindre Tôkyô où elle doit retrouver TOMIOKA, 
son amant d'Indochine. Mais elle vit une nouvelle dés- 
illusion. L'homme, dont elle est tombée amoureuse 
et qui devait quitter sa femme à son retour pour la 
retrouver, ne semble guère désireux de franchir le pas. 
L'ancien fonctionnaire du ministère des Forêts, chargé 
de l’approvisionnement en bois de l’armée impériale 
lorsqu'il était stationné en Indochine, est lui aussi abattu 
comme le Japon. Il est, en quelque sorte, le symbole du 
Japon d'avant, celui qui crânait outre-mer, mais qui ne 
parvient pasà tourner la page. Yukiko l'a bien compris. 
“La plus grande liberté règne au Japon maintenant, paraît- 
il Allez, réveille-toi, au lieu de rester la comme un vieil- 
lard”, lui lance-t-elle. Mais rien n'y fait. 

TOMIOKA sombre dans la dépression. Il ne peut plus 
aimer, car il ne s'aime plus lui-même. Il porte un regard 
cru sur le monde qui l'entoure et son existence perd peu 
à peu tout son sens. “La vie des hommes n'était qu'une 
succession de farces. Les hommes vivaient, le cœur trem- 
blant, des comédies pleines de désordres et de confusion. 
Brandir le spectre de la justice était également une farce. 
Le bien et le mal ne pouvaient être que des bouffonneries. 
C'est peut-être seulement devant la mort que, soulagé, on 


poussait enfin pour la première fois un soupir authen- 
tique”. Telles sont les pensées qui habitent cet homme 

dont le seul moyen de subsistance est de “vendre” ses 

souvenirs d'Indochine sous forme d'articles pour une 

revue d'agriculture. Yukiko, quant à elle, doit survivre. 

A l'instar de ses contemporains qui ont dû ‘accepter 
l'inacceptable” comme leur avait demandé l'empereur 
au moment de la capitulation, elle pratique le système D, 

fréquente un soldat américain qui la couvre de cadeaux 

et retrouve son beau-frère, un être détestable, qui exploite 
un nouveau filon très rentable en cette période. Je ne 
peux pas le dire trop haut maïs, tu sais, le commerce qui 
marche le mieux à notre époque, cest la religion. La reli- 

gion, cest la seule voie du salut ! Personne ne rechigne à 
donner de l'argent : c'est ça la force de la religion’, lui 
explique ce dernier. Comme d'autres senrichiront grâce 

au marché noir, Yukiko va profiter du très lucratif busi- 
ness religieux au sein de la secte du Grand Soleil que 

gère son beau-frère. Si elle s’en sort mieux sur le plan 

matériel que TOMIOKA, sa détresse amoureuse reste 

forte. Elle l'aime toujours et finit par le suivre lorsqu'il 

décide de fuir et de s'installer loin de la capitale, sur Pîle 

de Yakushima. Ce qui aurait pu être un nouveau départ 

ne l'est pas. HAYASHI Fumiko n'a pas imaginé un happy 

end à l'américaine. Le Japon doit tourner la page s'il veut 

sen sortir (rappelons que le roman a été écrit en 1951). 

Faute de quoi, à l'instar de TOMIOKA, il sera “un nuage 

flottant. Un nuage errant au gré du vent qui, un jour, 
quelque part, insensiblement, disparaîtra”. Une résigna- 

tion partagée à l’époque par de nombreux Japonais, 

mais que la lecture de ce roman appelait en définitive 

à combattre. 
GABRIEL BERNARD 


PRÉFÉRENCE 


NUAGES FLOTTANTS de HayasHi Fumiko, trad. par 
Corinne Atlan, éd. Philippe Picquier, 9 €. 
www.editions-picquier.fr 


LE CHEF-D'ŒUVRE ORIGINAL QUI A INSPIRÉ TAKASHI MIIKE - 


HARAKIRI 


UN FILM DE MASAKI KOBAYASHI 
EN ÉDITIONS 2 &ZY2 COLLECTOR 


PLANETE QIX 
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UNE MAISON POUR TOUS 


Le 11 mars 2011, la côte nord-est du Japon a été frappé par un très violent séisme 
suivi quelques minutes plus tard par un tsunami qui a dévasté villes et villages, 
faisant des milliers de victimes et des dégâts collossaux. Après avoir concentré les 
efforts sur le relogement des sinistrés qui ont désormais un toit au-dessus de leur 


tête, il est apparu indispensable de leur fournir un lieu où ils pourraient se retrou- 
ver pour éviter de rester isolés les uns des autres. Répondant à ce besoin manifeste, 
Kishin no kai, une association d'architectes créée par Itô Toyô, Yamamoto Riken, 
Naitô Hiroshi, Kuma Kengo et Sejima Kazuyo, a décidé de bâtir une première 
Maison pour tous - Minna no ie à Sendai. Elle a été inaugurée à l'automne 2011. 
Une seconde maison est prévue à Rikuzen Takata. Pour l’achever, Kishin no kai, 
a besoin de notre soutien. Zoom Japon s'associe à leur démarche et lance auprès 
de ses lecteurs un appel aux dons pour réunir les 50 000 euros nécessaires à la 
construction de cette maison commune. 


AIDONS-LES À CONSTRUIRE UNE MAISON POUR TOUS 


Les fonds récoltés par l'intermédiaire de l'association Japonaide seront versés à 


Kishin no kai qui les utilisera pour achever le projet de Rikuzen Takata. 


Je souhaite aider à la construction de la Maison pour tous - Minna no ie à Rikuzen Takata en donnant la somme de : 


S euros 10 euros 20 euros 30 euros 50 euros Autre : 


Chèque à rédiger à l'ordre de ass. Japonaide à envoyer à : 


ona 
E A 


L Zoom Japon - Opération Maison pour tous 
“sx PA P O 12 rue de Nancy, 75010 Paris 


espace 


Japon 


Ateliers - Cuisine japonaise Stage Amigurumi en mai Hier à expo-vente aux enchères LA er ie es 
: : 7 Crochetez de petits animaux ou des créatures! ls e poupees Japonaises anciennes "Les kanjis, cadeaux du ciel" 
Mardis 15, 22 & 29 mai de 19h à 21h : 
ardis 5, | sn a Sha Stage de 4 séances. Les samedis. Du 2 au 19 mai par ISHII Kingetsu 
Saumon grillé, porc panné, soba, etc... Débutant : 13h30-15h A Vernissage & enchères : jeu. 3 mai de 18h à 20h. Du 29 mai au 9 juin : 
Tarifs : la séance 45€ / 40€ adhérents. Niveau moyen : 15h15-16h45 Possiblité de participer aux enchères par mail. Vernissage : mercredi 
Matériel et dégustation avec boisson compris. Tarifs : 4 séances 100€. Réservation obligatoire. www.kokeshis.wordpress.com 30 mai de 18h à 21h ! 


Atelier pour enfants Concert Jazz - improvisation : 3 Expo-vente par Madame MO: EN EXC] 
Les après-midi JAPON taca (accordéon) & TORIGOE Kesuke modome la nouvelle collection 2012-2013 LUSIvITE 
Le samedi 19 mai de 14h30 à 17h (contrebasse) Spring storm tour 2012 MO Du 21 au 27 mai z 
Calligraphie + Eventail uchiwa + onigiri le samedi 12 mai à partir de 19h 


Koinobori, abécédaire nippon, papier ori aal O 
Tarifs : 35€ / 30€ adhérents. Matériel compris. PAF : 5€. ÉRETIPER g 


shopping bag, calendrier gourmand, etc... 
Furoshiki Calligraphie Ikébana Omocha-e Paquet cadeaux Origami Dessin-manga Kamishibaï Espace Japon 12 rue de Nancy 75010 Paris 


7 i ml! A ka ma CRE inf j 3 / Tél :01 4700 7747 
Préparation-voyage Après-midi Japon Soroban Bentô Cuisine familiale Saké Bibliothèque Expo PE ata ae ee o RE di 


www.zoomjapon.info 


Recevez chaque mois l'essentiel 
de l'actualité nippone. 


Pour vous abonner, retournez ce bulletin à : 
Editions ILYFUNET 
12 rue de Nancy 75010 Paris 


1 an (10 numéros) 1 exemplaire : 28€ / 10 exemplaires : 56€ 
Zoom Japon mensuel gratuit tout en français : actu nippone, culture, cuisine, enseignement, voyage. 
Contact : info@zoomjapon.info Zoom Japon est une publication des Editions Ilyfunet. 
Pour vous abonner au Japon, veuillez contacter notre bureau à Kyoto : 
7603-8034 RË ILK LA 7FHI7-6-307 i B PA 
2 SRE (Saelat Ltd.) Tel / Fax: 075-741-7565 Aien | 
E-mail: zoom@saelat.com (en français ou en japonais) 


Zoom Japon ne sort ni le Ter août, ni le 1er janvier. 


NOM: Prénom : 


Abonnement à partir du numéro : 


Abonnez-vous et rej oignez Ce mois-ci, le Club ZOOM vous T Je joins mon règlement par chèque à l'ordre des Editions Ilyfunet 


propose de gagner le DVD de T Je règle par carte bancaire n°: 


(] Cartes des sons de Tokyo, une 
le u e rencontre sulfureuse dans la LLII LT EE G 


magie nocturne de Tokyo... 


Cryptogramme 


ZOOM CULTURE 


cNÉMA Un anniversaire dignement fêté 


Pour son quinzième anniversaire, la Maison 
de la culture du Japon à Paris propose un 
programme de 150 films. Chapeau bas. 


omme le temps passe vite ! Cela fait déjà quinze 

ans que la Maison de la culture du Japon à Paris 
(MCJP) a ouvert ses portes. Pour célébrer cet évé- 
nement, les responsables n'ont pas lésiné sur les moyens. 
Et plutôt que d'organiser une énorme fête avec plein de 
petits fours, ils ont eu la très bonne idée d'organiser une 
fête du cinéma avec une programmation comprenant 
quelque 150 films. En cette période de vaches maigres pour 
le cinéma japonais en France, voilà une initiative qui mé- 
rite d'être saluée. Il faut dire que la MCJP a investi dans 
une salle de cinéma alors qu'à ses débuts les projections 
se déroulaient, bon an mal an, dans une salle inadaptée. 
Cet investissement démontre une réelle volonté de don- 
ner toute sa place au 7%™ Art et récompense le travail de 
Fabrice Arduini qui y supervise la programmation ciné- 
matographique depuis des années. Comme l'expliquent 
très bien Les promoteurs de ce grand rendez-vous étalé sur 
huit mois — de mai à décembre 2012 —, c'est “une in- 
vitation à découvrir la société et la culture japonaises à tra- 
vers le cinéma. Les amoureux du Japon apprécieront de voir 
ou revoir quelques grands classiques (MIZOGUCHI, KURO- 
SAWA, OZU, N'ARUSE) en provenance d'une cinématogra- 
phie qui fut légale d'Hollywood à deux reprises dans son his- 
toire. À ces œuvres du patrimoine mondial se joindront des 
films rares de réalisateurs déjà familiers des cinéphiles (Kr- 
NOSHITA Keisuke, OKAMOTO Kihachi, URAYAMA Kirio, Na- 
KAGAWA Nobuo), mais aussi ‘dauteurs-surprises” (SAEKI 
K6z6, WATANABE Kunio, HISAMATSU Seiji) comme il en 
existe encore beaucoup au Japon”: Comme les choses sont 
rarement faites à moitié à la MCJP, surtout lorsqu'on parle 
de cinéma, la programmation a été divisée en quinze thé- 
matiques permettant ainsi au public de se tourner vers les 
sujets qui l'intéresseraient plus particulièrement. “Pour ceux 
qui désirent mieux connaître le Japon, ou pour une première 


Extrait de Après le grand tsunami (Ôtsunami no atoni) 


de Morimoro Shüichi. 


approche, les thématiques proposées ne manqueront pas de 
satisfaire leur curiosité dans des domaines aussi variés que 
la famille, les enfants, lamour, la représentation du paysage, 
le sens de la vie et de la mort, la nostalgie du pays natal, les 
héroïnes japonaises ou encore la société de l'après-guerre. Dau- 
tres programmes aborderont le Japon d'un point de vue ori- 
ginal : son histoire moderne (1868 - 1945) à travers des su- 
per-productions populaires inédites ; les mutations écono- 
miques et sociales actuelles vécues au quotidien et analysées 
par des documentaires percutants ; ou bien les dernières évo- 
lutions du phénomène otaku comme remède anti-crise’, pré- 
cisent les organisateurs. 

Actualité oblige, la première thématique abordée est celle 
des événements liés au 11 mars 2011. Rien de plus nor- 
mal compte tenu de l'ampleur de la catastrophe ou des 
catastrophes puisqu'il sen est ajouté une autre : Fukushima. 
D'ailleurs, le titre donné à cette première salve de films 
est Avant, pendant et après Fukushima. On pourrait er- 
goter et se demander pourquoi le mot Fukushima est ainsi 
mis en avant, alors que l'ensemble des films présentés ne 
se concentrent pas tous sur l'accident de la centrale de Fu- 
kushima Dai-ichi. Il est vrai qu'en France, on a très vite 
oublié les zones sinistrées par le tsunami pour se concen- 
trer sur la crise nucléaire. Cela dit, la programmation de 


cette première thématique qui s'ouvre le 2 mai à 17 h 45 
par la projection des documentaires Aprés le grand tsu- 
nami (tsunami no atoni) de MORIMOTO Shûichi et Les 
Sons de ma ville (Tsuchioto) de ÔKUBO Yüi aborde avec 
sensibilité et émotion les conséquences du puissant 
séisme du 11 mars dans les préfectures de Miyagi et Iwate. 
D'autres documentaires produits notamment par la 
NHK, la chaîne publique, et diffusés le 23 mai apportent 
un témoignage intéressant sur la façon dont les popula- 
tions ont vécu l'annonce de la catastrophe et vivent dé- 
sormais avec une centrale accidentée. Séisme et tsunami : 
les 90 premières minutes ou comment les rédactions loca- 
les de la chaîne NHK ont retransmis la catastrophe (Higa- 
shi nihon daishinsai hôdô VTR saisho no 90 pun) et La 
vie des sinistrés pendant 6 mois à l'arrière de la zone irra- 
diée (Kazoku wa hôshanô no mukou ni - aru genpatsu 
binansha no rokkagetsu-) sont particulièrement intéres- 
sants. 

Tous ces éléments d’information sont mis en perspective 
avec d'autres films plus au moins récents qui traitent du 
problème des ressources et de la biodiversité (La Rivière 
Arakawa, Les Pluies éternelles d'Odaigahara), du péril atom- 
ique (Alexei et la source, Pluie noire, Les enfants d'Hiroshi- 
ma), des violences naturelles imprévisibles (La submer- 
sion du Japon, Le volcan tueur). La volonté des organisa- 
teurs de recadrer la thématique avec des œuvres qui n'ont 
rien à voir directement avec les événements du 11 mars 
permet aux spectateurs d'alimenter leur réflexion et 
souligne ce souci permanent de l'équipe cinéma de la 
MCJP d'accompagner au mieux le public dans sa décou- 


G. B. 


verte du cinéma japonais. 


DPRATIQUE 


PAYSAGES DU CINÉMA JAPONAIS du 2 mai au 28 
juillet 2012. Films en VOSTF : 4€ (tarif réduit : 3€) 
Films en VOSTA et documentaires NHK : 2€. 

101 bis Quai Branly 75015 Paris - Tél. 01 44 37 95 01 
Programmation complète : www.mcjp.fr 


COURS DE JAPONAIS e space 


Stages intensifs pour débutants J apon 


edu 9 mai au 20 juin 2012 
Mer & ven de 19h à 21h 


edu 4 au 27 juillet 2012 
Lun, mer & ven de 18h30 à 20h30 


24 heures de cours 


296€ TTC - Formation professionnelle 392€ HT 
Matériel compris (manuel de japonais, 
CD, cahier d'écriture, E-learning) 


12 rue de Nancy 75010 Paris 
www.espacejapon.com 


E-mail : infos@espacejapon.com 
Tél. : 01 47 00 77 47 
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YANESEN SCHOOL 


Ecole de langue japonaise et programmes culturels 
“Yanésén” (Yanaka Nézu Séndagi), c'est un quartier agréable pour 


se balader parmi les temples et les vieilles maisons en bois de Tokyo. 


LS 
F | 


+ 21 programmes culturels: rakugo, shogi, kabuki, etc 
* Séjours linguistiques à partir de 1 semaine - 1 an 
+ Cours de japonais tous niveaux, très variés 


yanesenschool.com/fr 


info@yanesenschool.com 


tel/fax (81) 03 3828 7878 


3-13-6 Yanaka, Taito-ku, TOKYO 110-0001 


LANGUE Les katakana dans 
tous leurs états 


Dans l'enseignement du japonais, les katakana 
ne sont souvent pas considérés à leur juste 
valeur. Ils sont pourtant indispensables. 


‘art de la reconstitution, ce n'est pas seulement 

tous ces plats en plastique qui habillent les 

vitrines des restaurants de l'archipel et qui font 
tourner les yeux des touristes. C'est aussi, du point de 
vue linguistique, les katakana et leur formidable capa- 
cité à rendre compte de sonorités qui a priori n'ont 
rien à voir avec les sons de la langue japonaise. Les 
katakana réussissent en effet ce tour de force qui 
consiste à formuler phonétiquement, d'une façon qui 
allie la géométrie à la poésie, ce qui bien souvent est 
imprononçable. Les Japonais disposent d'une cinquan- 
taine de syllabes pour exprimer leur perception du 
monde sonore qui les entoure. C'est peu, alors à la fin 
de l'été, quand l'inimitable chant des cigales com- 
mence à perdre de son ardeur pour gagner en rondeur, 
les katakana s'approprient sans scrupules ce qu'aucun 
être humain n'est censé pouvoir prononcer pour l'en- 
fermer dans une onomatopée à rebondissements évo- 
catrice à souhait : 


#2 + 
BÉÉLOPOR TEEN YTYIR 
27% 97h TT EMRUTUEL fo 

Natsu o oshimu ka no yô ni semi ga tsuku tsuku 
bôshi, tsuku tsuku bôshi to naite imashita. 

Le chant des cigales résonnait comme une com- 
plainte à l'été finissant. 


Les katakana sont également, et même principale- 
ment, utilisés pour transcrire les mots étrangers où 
d'origine étrangère. C'est naturellement le cas de tous 
les noms propres dont certains subissent alors une 
restriction phonétique pour le moins radicale, ce qui 


parfois n'est pas sans poser quelques problèmes. Notre 
"r" et notre "l" étant assimilés au même son en japo- 
nais, il est par exemple impossible de savoir si H — 7 
(rôra) désigne Laura plutôt que Lola. Mais c'est aussi 
le cas d'un grand nombre de termes que le filtre réduc- 
teur des katakana déforme au point de faire oublier 
la langue dont ils sont issus : 


ZE à 4 AS 

FADÉICRAMET, 39742 TU 
BD VUETA RP, 

Kodomo no koro ni mita eiga de, torauma ni natte 
iru mono wa arimasen ka. 

Parmi les films que vous avez vus petit, n'y en a-t- 
il pas qui vous ont traumatisés ? 


Torauma n'est pas le croisement d'un tigre (tora) avec 
un cheval (uma). Il s'agit de la transcription du grec 
trauma (traumatisme), une métamorphose qui illus- 
tre par ailleurs tout l'art des katakana de faire rentrer 
phonétiquement des mots étrangers dans la langue 
japonaise, tout en marquant leur étrangeté par une 
graphie différente. 
La langue japonaise est ainsi faite que rien ne lui est 
inaccessible. Tout peut s’y intégrer. C’est là toute sa 
souplesse et sa richesse. 

PIERRE FERRAGUT 


bPRATIQUE 


LE MOT DU MOIS 
<54> 
E (tokuchô) : particularité 

KAT ELSE? HAU ms pota F 
AFÉADÉBILTÉETF POLE, DINH EL 
2TUW8LETS 
Nihongo no tokuchô wa kanji ya hiragana, katakana 
ga maïjitte iru koto desu. 
La particularité du japonais, c'est une écriture qui 
mêle kanji, hiragana et katakana. 


PIPO AU JAPON 


ar un parkt 
anA e 
Akira des estari. 


|] 


QT Japonais,activités culturelles à Tokyo et à Paris 
linguistiques et culturels au Japon 
QUE 0e originale et efficace d'apprentissage du japonais 


VISÉE ES 
Institut de Langue Japonaise de Shinjuku 


B /fax : 01 43 38 38 03 (Accueil de 14 à 18 heures) www.sngfrancefr  bureau®@sngfrance.fr 


École Internationale de Japonais de Tokyo 
- Apprenez le japonais à Shif 

= À partir d'1 semaine 

- Débutez à tout moment ! 


RRERE À 


Tokyo International Japanese School 


Association Culturelle Franco-Japonaise de TENRI 


Cours de japonais intensifs 
3-30 juillet, 16 aout -13 sept 2012 
Séjour linguistique au Japon 
du 7 au 26 juillet 2012 


Expositions 


Céramique 
“Autour du thé” Patricia CASSONE 
Exposition : du 9 au 26 mai 
Vernissage : mercredi 9 mai à17h30 


Peintures 
Hisako KOBAYASHI 
Exposition : du 30 mai au 9 juin 
Vernissage : mercredi 30 mai à17h30 
8-12 rue Bertin Poirée, Paris 75001 Tél: 01 44 76 06 06 


WwWw.tenri-paris.com  info@tenri-paris.com 
M° Châtelet sortie rue de Rivoli (Ligne: 1/4/7/11/14) 


\ Cours 
Taiko & Danse Awa 


WWwW.tsunagari-taiko-center.com 


Awa : 06 08 48 04 43 
Taiko : 06 76 86 75 77 


L'apprentissage du japonais à distance 


| je 
parle 
japonais 


.com 


e accès illimité 


pendant 5 mois 
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La cuisine japonaise 
pour les nuls 


Un grand nombre d'ouvrages consacrés à 
la gastronomie nippone donnent envie de 
cuisiner ou de goûter les plats présentés, 
mais la plupart du temps, ils ne sont pas 
assez didactiques. Ils donnent les grandes 
étapes indispensables pour réussir la 
recette, mais ils ne rentrent pas assez 


dans les détails 


CUISINE JAPONAISE 


pour que la 
préparation soit 

| au niveau. Avec Le 
Livre de la vraie 
cuisine japonaise, 
on dispose 
désormais d'un 
outil idéal pour 
réaliser des 


menus japonais 


qui satisferont le cuisinier amateur le plus 
exigeant. Ce qui le distingue de la plupart 
de ses concurrents, c'est son approche 
pédagogique. Ainsi l'ensemble des 
produits connus et inconnus des épiceries 
japonaises de la capitale sont présentés 
entiers et taillés. L'apprenti cuisinier est 
ensuite accompagné, étape après étape, 
dans la préparation afin de lui enseigner 
les techniques nécessaires pour mettre en 
valeur tel ou tel ingrédient et ainsi 
atteindre un résultat dont il n'aura pas à 
rougir. Richement illustré avec des 
explications très simples, ce livre qui 
regroupe pas moins de 250 recettes est 
le fruit d'un travail collectif de grande 
qualité. Même si son prix, 35 euros, 
semble élevé, vous ne regretterez pas 
son acquisition. 

Le Livre de la vraie cuisine japonaise, 

Éditions du Chêne 2012. 35 euros. 


ZOOM GOURMAND 


RESTAURANT Toyo, le rêve à 
portée de bouche 


Implanté Rive gauche à Paris, 
l'établissement tenu par l’ancien chef 
personnel de Kenzo est un incontournable. 


orsqu'on demande à NAKAYAMA Toyo pourquoi 

il s'est mis dans la tête d'ouvrir son propre res- 

taurant après avoir été pendant des années le chef 
personnel du couturier Kenzo, il répond de façon laco- 
nique : “était mon rêve”: Voilà ce qui caractérise parfai- 
tement cet homme qui, depuis décembre 2010, dirige 
Tun des établissements les plus courus de la Rive gauche. 
Il ne s'agit pas d'un restaurant japo- 
nais à proprement parlé même si 
le lundi soir, Toyo prépare un 
menu japonais qui vaut le dépla- 
cement. Les autres jours, le chef 
s'attaque à la cuisine française en 
lui apportant quelques accents 
nippons qui nous transportent 
dans un univers dont lui seul a le 
secret. Dans tout ce que prépare 
le cuisinier japonais, il y a une part 
de rêve. Ces plats sortent de son 
imagination fertile, un peu 
comme un créateur de mode qui, à partir d’une sim- 
ple idée, parvient à bâtir de grandes collections. D'avoir 
côtoyé tant d'années Kenzo a peut-être nourri cette envie 
de marier deux traditions culinaires différentes sans pour 
autant les dénaturer. C'est ce qui caractérise la cuisine 
de Toyo, prendre le meilleur de Pun et en sublimer le 
goût grâce à l'apport des saveurs de l’autre. Kenzo était 
parvenu à un résultat similaire dans le domaine de la 
mode. Souvenir de son passage chez le couturier, un 
tableau signé par son ancien employeur orne l'entrée du 
restaurant situé un peu en retrait dans une modeste rue. 
Mais qu'importe l'emplacement, dès que l'on pénètre 


dans les lieux, on oublie ce genre de détails. Une déco- 
ration sobre, mais chaleureuse et un personnel qui l'est 
tout autant, voilà qui donne déjà le ton de ce que sera le 
repas. Pour parvenir au sommet de son art, Toyo a un 
mot d'ordre qu’il résume avec trois termes : fraicheur, 
saison et rigueur”. Pour être sûr d'avoir le meilleur des 
produits, le cuisinier fait lui-même son marché et adapte 
ses menus en fonction des arrivages. La carte peut ainsi 
évoluer d'un jour à l'autre, voire du midi au soir. Pas ques- 
tion de décevoir une clientèle prête à débourser jusqu'à 
110 euros pour le Menu carte blanche le soir (à réser- 
ver au préalable). A l'heure du 
déjeuner, les menus sont plus 
abordables (35 ou 48 euros). 
La salade de poulpe grillé ou 
la liche marinée en entrée 
valent à eux seuls le déplace- 
ment et que dire du curry 
façon Toyo qui se savoure 
jusqu'à la dernière bouchée. Le 
soir, le menu est à 79 euros 
avec deux entrées, deux plats 
et un dessert. La paëlla à la 
japonaise ou les huitres 
pochées et champignons Portabella vous donneront le 
tournis comme la joue de lotte grillée et émulsion de 
poitrine de porc fumé. Avec des réussites comme celles- 
là, il n'est pas étonnant que le restaurant ne désemplisse 
pas depuis son lancement. Chacun a le droit à sa part 
de rêve, mais chez Toyo, il vaut mieux réserver. 
GABRIEL BERNARD 


bPRATIQUE 


S'Y RENDRE 17, rue Jules Chaplain - 75006 Paris. 
Tél. 01 43 54 28 03. De 11 h à 14h 30 
et de 18h à 23 h (fermé le dimanche et lundi midi). 


IZAKAYA ISSE 
45 rue de Richelieu 
75001 Paris 

Tel 01 42 96 26 60 


IS 
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2€ MATSUDA 
Spécialité Sushi 


19 rue St-Roch 75001 Paris M'Pyrumides OI 42 602838 
12b-14b30/ 19h-22h30 Fermé le dimanche 


Restaurant coréen à Opéra 
KOOK IL KWAN 


Cuisine traditionnelle 


coréenne 


Menu de midi 12€/14€ 
i y fermé le dimanche 
12 rue Gomboust 75001 Paris Tél. 01 42 61 0418 M°Opéra / Py 


Artisan 
Boulanger Pâtissier 


La boulangerie 
comme au Japon ! 


16 rue Sainte Anne 
75001 Paris 
7:30-20:30 (fermé dim.) 


Sandwich Tonkatsu 


TRAITEUR - EPICERIE JAPONAIS 


JUJI-YA 


Bento à emporter 
Livraison possible 


T 
s 


> Tous les jours de 10h à 22h (dim. jusqu'à 21h) 
46 r. Ste Anne 75002 Paris Tél: 01 4286 0222 Fax: 01 4020 0567 


DR 


ZOOM GOURMAND a 


L A RECETTE DE TOYO, chef de Toyo 


Carpaccio de veau à la Toyo 


Même si les chiffres de consomma- 
tion de saké sont en chute libre dans 
l'Archipel, les Japonais préférant d'au- 
tres alcools souvent venus d'ailleurs, 
il reste néanmoins un élément 
important de la culture japonaise 
dans la mesure où il y a dans cette 
boisson quelque chose de sacré. 
Pour s'en convaincre, il suffit de se 
rendre dans un des innombrables 
sanctuaires shintô du pays. Au cours 
de cérémonies et de rituels religieux, 
le saké est non seulement bu, mais 
aussi présenté en offrande ou 
répandu sur le sol. Lors des diffé- 
rentes fêtes (Nouvel an, fête des pou- 
pées, etc.) qui sont célébrées tout au 


(Koushi no karupacho) 


long de l'année, le saké est tout 
d'abord offert pour accueillir les 
dieux, avant d'être consommé pen- 
dant le repas. Que l’on signe un 
contrat important ou que l'on 
devienne membre d'une famille de 
yakuza, le saké est là pour marquer 
l'événement. Dans le premier cas, on 
le boit dans une coupe spéciale qui 
va sacraliser l'engagement tandis que 
dans le second cas, le saké symbo- 
lise le lien du sang entre les différents 
membres du groupe. L'échange des 
coupes est particulièrement impor- 
tant. Et lorsqu'on fonde une famille, 
une vraie sans révolver ni tatouage, 
le saké est encore là au travers de 


INGRÉDIENTS (pour 4 personnes) 


Gabriel Bernard 


PRÉPARATION 


Sel 
Poivre 
Citron 


Huile d'olive 
Extrait d'anchois italien 


l'échange des trois coupes (san-san 
kudo, 3 gorgées, 3 coupes) par les 
nouveaux mariés.Les Japonais aiment 
s'amuser et profiter des bons 
moments. De nombreuses fêtes fol- 
kloriques (matsuri) finissent par des 
séances d'arrosage au saké tandis 
qu'à l'époque de la floraison des ceri- 
siers, comme c'est le cas actuelle- 
ment dans bon nombre de parcs à 
travers le pays, familles, amis ou col- 
lègues de travail se retrouvent à célé- 
brer la beauté de la nature en siro- 
tant une bonne bouteille de saké. 
C'est aussi une breuvage très agréa- 
ble pour accompagner un carpaccio 
de veau. 


200g de carpaccio de veau 


4 feuilles d’oseille 

Un peu de salade de mesclun 

Kombu blanc (shirotororo kombu) 

Herbes aromatiques de mer (kaisé aji no hâbu) 
Ces deux derniers ingrédients 

sont en vente dans les épiceries japonaises. 


1 - Disposer les feuilles d’oseille et le mesclun sur un plat. 2 - Déposer dessus les tranches de carpaccio de 
veau. 3 - Saler et poivrer. 4 - Ajouter le jus de citron, et l'extrait d'anchois et verser un filet d'huile d'olive. 
5 - Garnir avec les feuilles de mesclun, saupoudrer de kombu blanc et les herbes aromatiques de mer. 


6 - Servir et déguster. 


AZABU 


(22 


EA 
Restaurant shu 
nouveau concept KUSHIAGE 


Ouvert à midi 
jeu. ven. sam. de 12h à 14h 


# , 


s 


8, rue Suger 75006 Paris 
Tél. 01 46 34 25 88 *. -e 
De 18h30 à 23h30 (fermé le dimanche) 


@St-Michel OOdéon ` # . 
www.restaurant-shu.com x 


Restaurant japonais 


a À, 15 
51 AG) 


Sushi, sashimi, tempura, poisson grillé... 
Menu midi : 12,50€~16€ 

117 rue Saint Maur 75011 Paris Fermé le lundi 
M°Parmentier/St Maur Tél: 01 53 36 73 34 


Nous avons sélectionné 
pour vous les meilleurs 
produits japonais qui, 
dans leur extraordinaire 
simplicité, valoriseront 

à merveille vos 
créations culinaires et 


les laisseront s'exprimer dans toutes leurs diversités. 


NISHIKIDORI-MARKET - PALMIFRANCE S.A 
Z.A.C Aéropôle - 140 Rue Georges Guynemer 


BP 40261 - 44158 ANCENIS CEDEX 


Tél. 02 40 83 33 33 - Fax 02 40 83 35 35 


Tél. +33 (0)2 40 83 33 99 
contact@nishikidori-market.com 
www.nishikidori-market.com 


SAPPORO 1 


Tel : 01 40 15 98 66 


276 rue St-Honoré 75001 37 rue Ste-Anne 75001 


Restaurant Japonais 
Spécialités 
Okonomiyaki 
(Crêpe japonaise et soba) 


11 bis, rue Sainte Anne 75001 Paris 
Tél : 01 42 97 54 27 
Métro : Pyramides 
11:30-22:45 fermé dimanche 


SAPPORO 


Restaurant Japonais 


Râmen depuis 1988 


SAPPORO 2 SAPPORO 3 


Tel : 01 42 60 60 98 Tel : 01 42 61 48 38 


2bis rue Daunou 75002 


L épicerie japonaise 
en ligne 


alimentation 
thé et saké 
vaisselle 
bentos 
accessoires 
livres 
encens 


Restaurant Coréen 


6 rue Thérèse 75001 Paris 
Tél. 01 40 15 91 07 
12h-15h / 19h-22h30 
Fermé dimanche midi 

M° Pyramides 


La cuisine comme au Japon ! 
(Râmen, Donburi, Riz au curry) 


28 rue Ste-Anne 75001 Paris 
Tel: 01 49 26 09 82 


11h45-23h ouvert tous les jours 
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La fameuse moto futuriste de KaNeDA, le héros d'Akira, est aussi exposée au milieu de plus de 2000 dessins signés Ôromo Katsuhiro. 


TÔkvÔ Akihabara se met à l'heure d’Akira 


Dans ce quartier devenu le rendez-vous des 
amateurs de culture populaire, un hommage est 
rendu à Pun de ses plus dignes représentants. 


u lendemain de la Seconde Guerre mondiale, 
A: quartier d'Akihabara, situé au nord de la gare 

de Tôkyô, s'est imposé comme La Mecque des 
bricoleurs passionnés d'électricité puis d'électronique. 
Dans les nombreuses petites rues qui entourent la gare 
desservie par la ligne Yamanote, qui fait le tour de la 
capitale, on trouvait des dizaines de boutiques qui ven- 
daient des composants, du fil, voire des circuits impri- 
més pour le plus grand bonheur des apprentis électro- 
niciens. On le désignait alors sous le sobriquet de Ville 


électrique (denkigai). Le fait qu'on y vendait des ordi- 
nateurs, des consoles de jeux ou encore des téléviseurs 
qui sont autant de vecteurs de la culture populaire nip- 
pone explique peut-être pourquoi au tournant du XXT™ 
siècle le quartier est peu à peu devenu le centre de ce 
qu'on appelle la culture otaku. C'est à partir de cette 
période que les magasins spécialisés dans l'univers des 
manga et des dessins animés se sont implantés, contri- 
buant à attirer une population nouvelle plus intéres- 
sée par le contenu que par le contenant. A la même 
époque, le Japon découvre que sa production culturelle 
de masse (manga, anime) constitue un extraordinaire 
moyen de promotion sur les marchés extérieurs. Les 


films de Miyazaki raflent des prix prestigieux, les édi- 


teurs étrangers se ruent sur les manga et les jeux vidéo 
made in Japan se vendent comme des petits pains par- 
tout dans le monde. La culture otaku devient une réfé- 
rence et Akihabara son principal centre. Il n'est donc 
pas étonnant que les responsables de la Digital Holly- 
wood University (Diitaru Hariuddo Daigaku) aient 
décidé d'implanter une partie de leur campus dans ce 
quartier symbolique. Cette école, qui forme de futurs 


D S'Y RENDRE 


AKIHABARA est très facile d'accès. Il suffit 
d'emprunter la ligne JR Yamanote et de descendre à 
la gare d’Akihabara, deuxième arrêt après la gare 


de Tôkyô. www.akiba.or.jp 


Version éco ou version luxe ? 


É2DEHFERLÉST 


Entre amis ou en amoureux ? 


Circuit accompagné ou 
séjour individuel « sur-mesure » ? 


e ®. Cd 


Love, Peace, TRAVEL 


TOUTES VOS ENVIES DE JAPON SONT CHEZ 


14 rue Gaillon 75002 Paris 
M° Pyramides ou Quatre-Septembre 
T : 01 53 05 34 03 voyage@his-paris.fr 


20 ZOOM JAPON numéro 20 mai 2012 


HiS 


Vols secs, séjours, hôtels & ryokan, Japan Rail Pass, … 


Notre agence de voyages vous accueille du lun. au ven. 
de 9h30 à 18h et le sam. de 9h30 à 13h. 


DESTINATION JAPON 


Agence de voyages spécialisée 
TA 


> Billets d'avion 

> Japan Rail Pass 

> Hôtels, ryokan 

> Circuits organisés 

> Circuits sur mesure 

> Excursions 

> Prestations sur place... 


Destination Japon - 11 rue Villes 
Paris - Tél. 01 42 96 09 32 - Fax : 01 42 
resa@destinationjapon.fr 
www.destinationjapon.fr 
Immatriculation du tourisme IM07510C 


Mashroom 2012 


Pet eme 


Ouvert de 10h à 20h 


FOIREDEBORDEAU 


Editions Ilyfunet 


mai jusqu’à 22h30 
Nocturne te 16 mae ah (sauf nocturne) 


X.COM - PARC DES EXP 


Entrée gratuite 


BSR -IMAR 5m 


for Nagoya, Shin-osak 


vu du tra n 


Claude Leblanc 


‚Japon 


MAI 


Un carnet de rails 
pour parcourir 

le Japon en dehors 
des sentiers battus 
et découvrir 

son histoire, 

son cinéma, 

sa littérature. 


Rien ne manque à 
ce voyage insolite 
qui baigne dans 
la convivialité ! 


29 itinéraires 
accompagnés 
de textes enrichis 
de vignettes bien 
appétissantes. 


@ N°Grista APPEL NON'SURTAXE 


OSITIONS-BORDEAUX 


©% 
“w 
Le 


oire 


bordeaux a 


Le a on 
J PER 


Un rendez-vous 
c Yhistoire 


Bon de commande à nous retourner avec un chèque de 18 € 
à l'ordre des Éditions Ilyfunet 
Éditions Ilyfunet — 12, rue de Nancy — 75010 Paris 


Nom: Prénom: 


Adresse : 


CP: Ville : 


Date: 


Dom VOYAGE 


producteurs de contenus numériques, a ouvert ses portes 
en 2005, adoptant un statut bien différent des autres 
centres de formation au Japon qui correspond parfai- 
tement à l'état d'esprit d'un quartier peu conformiste. 
Si Akihabara regorge de bars comme partout ailleurs 
dans la capitale, bon nombre d'entre eux se distinguent 
par la tenue de son personnel. Les serveuses dégui- 
sées en soubrette assurent ainsi le succès des Maid Café 
(Meido Kafe) comme Hiyokoya, Pinafore ou encore 
Little BSD. Ces lieux permettent à ceux qui apprécient 
le Cosplay, très en vogue à Akihabara, de prolonger 
le plaisir autour d'une boisson servie par une jeune 
femme vêtue de dentelles et d'une robe noire. Chaque 
semaine, des rencontres de Cosplay sont organisées, 
laissant aux fans de personnages issus des univers vir- 
tuels la liberté de s'habiller comme eux. C’est dans ce 
quartier qu'est né le terme moe qui fait désormais par- 
tie du vocabulaire courant. “La culture otaku, qui ras- 
semblait des personnes ‘ne faisant des choses qui n'intéres- 
saient personne d'autres quelles, na guère suscité d'intérêt 
jusquau milieu des années 1990, se souvient MOMOI 
Haruko qui fut l'une des figures d’Akihabara. J'étais 
alors l'une des rares à utiliser le terme ‘moe’ å la télévision 
pour exprimer mon attachement à telle ou telle chose [en 
japonais, le verbe moeru signifie bourgeonner. Dans le 
langage jeune, il signifie aimer, adorer un personnage 
de jeu vidéo. Par extension, "moe" désigne la passion 
que l'on manifeste à l'égard d'objets ou de personnages]. 
Mais, aujourd'hui, la culture otaku est devenue un genre 
standardisé dans lequel on englobe tous ceux qui s'inté- 
ressent aux dessins animés ou aux personnages issus des 
jeux vidéo et des mangas. La minorité otaku n'est plus 
et cest bien dommage. Néanmoins je ne regrette pas de 


D EXPOSITION 


ÔTOMO KATSUHIRO GENGA, 6-11-14 Sotokanda, 
Chiyoda-ku, Tôkyô 101-0021. Tous les jours de 
11h30 (10 h 30 le week-end) à 20 h. A environ 
8 mn de la gare d’Akihabara (sortie Denkigai). 
Emprunter la Chûô dôri, puis la deuxième rue à 
gauche. Les billets s’achètent à l'avance dans les 
supérettes Lawson (1500 yens, 800 yens pour les 
étudiants). www.otomo-gengaten.jp 


Les organisateurs ont fait preuve d'imagination pour mettre en valeur le travail d'Ôromo Katsuhiro. 


voir la distance se réduire entre les individus qui forment 


7» 


notre société” D'ailleurs, les adolescents sont loin d'être 
les seuls à fréquenter les lieux. On rencontre beaucoup 
de trentenaires ou quadra, salariés pour la plupart, qui 
se retrouvent à Akihabara pour fréquenter les bars bran- 
chés ou assister aux spectacles du groupe AKB 48 qui 
se produit au 7™° étage de l'immeuble Don Quijote 
Akihabara. Les jeunes chanteuses au physique attrayant 
attirent surtout un public masculin. Ceux qui ne suc- 
combent ni au charme de ces artistes en mini-jupe ni 
à leur musique mièvre peuvent aller traîner dans les 
boutiques spécialisées où ils pourront assouvir leur pas- 
sion pour les robots ou les figurines. Tsukumo ou encore 
Kaiyôdô figurent parmi les plus populaires. Bandai, le 
fabricant de jouets et producteur de jeux vidéo, a ouvert 
fin avril 2010 son Gundam Café. Situé à quelques 
mètres de la sortie de la gare d'Akihabara, ce nouvel éta- 
blissement est la première incursion de Bandai dans le 


secteur de la restauration. Toutefois, le choix du quar- 
tier et le fait que le café soit entièrement décoré avec 
des reproductions de robots (grande spécialité de len- 
treprise) lui a permis de séduire le public japonais très 
friand de ces engins et les touristes étrangers de plus en 
plus nombreux dans ce quartier à la mode. 

Haut lieu de la “branchitude” il n'était donc pas éton- 
nant qu'une grande exposition consacrée à Pun des 
grands maîtres du manga et de Panime y soit organisée. 
ÔToMo Katsuhiro, connu mondialement pour son 
chef-d'œuvre Akira, est en effet la vedette d’une très 
belle exposition organisée à la Galerie 3331 Arts 
Chiyoda jusqu'au 30 mai prochain. C'est d'ailleurs Akira 
qui est au cœur de cet événement puisque quelque 
2300 dessins sont issus du manga dont on célèbre cette 
année le trentième anniversaire. Le mangaka a sorti de 
ses cartons des centaines d'images grâce auxquelles le 
visiteur voit de quelle manière les personnages et Phis- 


Ooo Vous venez à Kyoto ? 


Í www.ryokan-kyoto.com 
pour découvrir la ville traditionnelle 


Réservations en ligne 


Nishiyama Ryokan 


Japan Rail Pass 


wWww.jr-pass.fr 
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Le gîte Vadoriki 


Un cadre bucolique idéal qui respire 


sérénité et chaleur humaine. 


Vieille maison paysanne restaurée dans la préfecture de 


Kanagawa, à 1h30 de Tôkyô. 4200 yens par nuit et par 
personne / 21000 yens le gîte entier jusqu" 8 personnes. 


[EE 


m 


Tél. : +81 (0)45 231 6543 
Fax: +81 (0)45 231 5936 
Mobile: +8x1 (0)90 2466 5293 
info@mugongeki.com 


Renseignements : 


Mashroom 2012 


Mashroom 2012 


toire sont sortis de l'imagination d'ÔToMo. Mais ce 
n'est pas tout, on peut aussi voir, en vrai, la fameuse 
moto de KANEDA, le héros d’Akira. Malgré un espace 
limité, les promoteurs de cette exposition ont réussi à 
lagencer de façon optimale, permettant à chacun de 
prendre le temps d'admirer le travail de précision du 
maître ÔTOMO. Au travers des dessins exposés, on 
découvre l'incroyable talent de cet homme qui a, d'une 
certaine manière, redessiné la ville, en imaginant un 
néo-Tôkyô détruit par une explosion nucléaire qui finira 
par renaître de ses cendres. Il est rare d’avoir sous les 
yeux un tel matériel qui souligne à la fois letendue du 
travail accompli, mais aussi l'incroyable complexité de 
ce manga qui reste encore aujourd’hui inégalé. Pour 
accompagner cette merveilleuse exposition un cata- 
logue non moins formidable a été édité. Il ne reprend 
pas évidemment toutes les œuvres exposées, mais il a le 
mérite de les mettre en perspective. C'est évidemment 
un achat que l'on recommande malgré son prix rela- 
tivement élevé (5 040 yens). Néanmoins, c'est un excel- 
lent souvenir à rapporter dans ses bagages. Après avoir 
profité de cette belle parenthèse, vous pourrez repren- 
dre l'exploration de ce quartier haut en couleurs, car 
à Akihabara, il y en a pour tous les goûts. 

GABRIEL BERNARD 


Affiche annonçant l'exposition Ôromo Katsuhiro Genga qui 
se déroule à la galerie 3331 Arts Chiyoda. 


Une série révolutionnaire 


C'est en décembre 1982 que Ôromo 
Katsuhiro publie le premier épisode 
de sa série Akira [31 volumes, éd. Glé- 
nat, 1990-1992] dans les colonnes de 
Young Magazine. Il ne s'agit pas de sa 
première œuvre puisqu'il a com- 
mencé en 1977 avec Sayonara Nip- 


verse de nombreux codes et suscite 
très vite l'enthousiasme des lecteurs 
qui suivent avec passion les aventures 
de KaNEDA parti à la recherche de son 
ami Tetsuo disparu dans les ruines de 
Néo Tôkyô, héritière de Tôkyô, cor- 
rompue et sillonnée par des bandes 


pon [Au revoir Japon] qui raconte les 
aventures de karateka japonais à 
New York. Mais Akira marque un vé- 
ritable tournant dans la carrière du 
dessinateur, mais aussi et surtout dans 
l'histoire du manga. ÔTomo impose 


un nouveau style qui va influencer de 
très nombreux auteurs dans les an- 
nées suivantes. Jusque-là largement 
dominée par l'héritage de Tezuka 
Osamu, la bande dessinée japonaise 
peine à se renouveler. Akira boule- 


de jeunes motards désœuvrés et 
drogués.Très riche sur le plan gra- 
phique et scénaristique, Akira sera 
adapté au cinéma en 1988 et devien- 
dra l’une des références du genre au 
Japon et dans le monde entier. 


Ce] omptoir change operc 


ACHETEZ VOS YENS 
EN LIGNE 


Frois de port oferts Gs | 000 € d'ocht 
à Lnroison sécurisée partout en Feonce 
Membre officiel Fovod 


9, rue Scribe - 75009 Poris - 1é| O1 4 
12, Bd des Copucines - 75009 Paris - Tê 6 
36. av de l'Opéra - 75002 Paris - Tél O1 43 128 


MERSON 


OR COTÉ / CHANGE / NUMISMATIQUE 


TAUX PRÉFÉRENTIEL 
SUR PRESENTATION DE ZOOM JAPON 
Tél : o1 42 33 8167 


33 rue Vivienne / 75002 Paris © Bourse (ligne 3) 
Lun-vend. 9h-19h / Sam 10h-18h 


TAUX DU 26/04/2012: 


100 Yen Achat:0,917€ Vente : 0,938 € 


1000 Won Achat: 0,595 € Vente : 0,775 € 
Achat:0,759€ Vente : 0,768 € 
Achat:1,210€ Vente :1,240 € 
:0,825€ Vente : 0,845 € 
Achat:0,10€ Vente : 0,139 € 


* Pour avoir le cours du jour testez notre app iPhone Merson ! 


www.aparismerson.com 


Profitez également du service de transferts d'argent internationaux 


22 rue Feydeau / 75002 Paris » Tél : 01 44 88 23 77 


sakebar.fr 
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Editions Ilyfunet 


12 rue de Nancy 75010 Paris Pe SP 
Tél: 01 47 00 2405 LE 
à vos cartes de 


Fax: 01 47 00 44 28 
E-mail: printhoy@ilyfunet.com 
www.ilyfunet.com/printhoy 


visite franco- 
japonaises ! 


Rendez-vous sur notre site : www.japondecouverte.com 


Importateur et 
distributeur de produits 
alimentaires japonais 


4, Impasse des Carrières 
75016 Paris 


Tél: 01 46 47 44 39 
Fax: 01 46 47 44 74 


Site Internet: www.foodex.fr 


Zoom Japon est publié par les éditions Ilyfunet 
12 rue de Nancy 75010 Paris - France 


Tél: 01 4700 1133 Fax : 01 4700 4428 ZOOM 
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13° IMPACT 


Er 
LE FESTIVAL DES LOISIRS JAPONAIS 


NAOKI URASAWA 
l'auteur de Monster, Pluto, 
Boys et Billy Bat ! 


FASHION 
DAYS BA 


GRANDE FINALE : 


Le meilleur du 


COSPLAY européen 


sur scène ! 


